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INTRODUCTION:••~•• a ..... • __=••

La R~pub1ique Unie du CAMEROUN est un pays dont l'éco­

nomie est essentiellement a gro-pastorale • Son développement économi­

que passe avant tout par celui de l'agriculture et de l'élevage. C'est

ainsi que le CAMEROUN s'est joint aux autres pays africains dans la

lutte contre ks grandes épizooties qui décimaient autrefois le bétail

(Peste bovine, péripneumonie). Tout récemment, dans le cadre du

premier projet de développement de l'élevage entrepris en 1974 et dé­

nommé "Plan viande", le gouvernement a créé un organisme : la Mis­

sion Spéciale d'Eradication des Glossines (M.S.E.G.) dans le but de

lutter contre le vecteur de la trypanosomiase, le plus grand fléau de

l'élevage Camerounais.

Or, il est une maladie transmise par les tiques d'origine

rickettsienne bien souvent ignorée mais d'intérêt non négligeable : il

s'agit de la Cowdriose ou Hêalt-water. DONATIEN et LESTOQUARD(17)

en parlant de cette affection affirment que "C'est la rickettsiose la

plus importante du point de vue économique. C'est pour les ruminants

ce que le typhus exanthématique est pour l'homme".

Avec le développement de l'élevage dans notre pays, cette

maladie spéclfique aux ruminants s'est largement répandue. Chaque an­

née le bétail en paie un lourd tribut. Cette affection est d'autant plus

redoutable que de nos jours son contrale pose de sérieux problèmes

quand on sait qu'il n'existe pas encore de vaccins et que le traitement

est difficile et aléatoire.

C'est pourquoi, dans le but de souligner l'incidence économi­

que réelle de cette entité morbide, nous avons choisi de traiter de la

Cowdriose au CAMEROUN. Notre travail est èivisé en trois parties

- Dans la première partie consauée à l'étude générale de

la Cowdrtose, nous ferons le point sur l'état actuel de nos connais­

sances sur la maladie.

..1 ..
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• D~~ ~èJPe.~~ .dAsa.rœs-lea particW.ari.

tés de cette a.fIe.ctt.on <Ut CAMEROUN •

• ~~nlt.n. dans la troisième partie, nous traiterons des

moyens de lutte dont on dispose en géD.éral~ .ta. Cowdzi..oa.e et. de

ceux mis en œuvre dans .not.re pays.
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PREM.IERE PARTIE
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ETUDE GENERALE DE LA MALADIE........ .=.-..z .-_

Les rickettsioses en général et la Cowdrlose en par.

tlc:ul1.er, ont fait l'objet de nombreux travaux ces dernières

décennies •. Des chercheurs de divers pays du globe nous

ont permis de faire le point sur l'état actuel de nos con­

naissances sur la maladie. Ainsi dans ln. première partie,

nous allons définir l'affection, faire son historique, ,=~onner

quelques synonymes. Ensuite nous nous pencherons sur les

espèces affectées et la répartition géographique d.e cette

entité morbide. Fuis, nous verrons ce qu'il en est Je

l'étiologie et de la pathogénie. Et enfin nous nous familia­

riserons avec la symptomatologie, les lésions et l 'épi~;).j.

tiologi.e de la maladie.
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CHA FIT REl. :
========~===-===~===

DEFINITION - HISTORIQUE - SYNONYMIE.

f\) DEFINITION.

La' Cowdrlose , affection particulière aux ruminants (grands

et petits) est une maladie infectieuse, virulente, inoculable et non con­

tagieuse. Elle est ,jue à la présence et à la multiplication dans les

c.ellules endothéliales ::les vaisseaux sanguins d'une rickettsie spécifique:

Cowclria rumtnantium (Rickettsia ruminantium, COWDRY, 1925)(12).

Maladie transmise obligatoirement par les tiques du genre

Amblyomma, sa symptomatologie est caractérisée par l'hyperthermie et

des troubles nerveux, associés à Wle gastro-entérite aigu~. Sa lésion

majeure est représentée par l'hy1ro péricarde.

B) HISTORIQUE.

La Heartwater est la première rickettsiose animale connue.

- Dès 1P3fl, Louis TRICHARDT citÉ par HENNING(25) dé­

crit en Afrique du Sud dans son journal du 17 févrie r V~3P., une ma­

ladie nerveuse des moutons à la suite d'infestation par les tiques.

- En 1eS7, JOHN WEBB rapporte devant la commission GU

bétail de GRAHANSTO'hN en Afrique du Sud, l'importance d'une affec­

tion des petits ruminants reconnue depuis comme la Heartwater. En

1P5f , c.e même auteur signale les pertes dues à cette maladie. Par la

même occasion il indique le rOle joué par la tique P..mblyomma hebraeum

dans l'apparition et la dissémination de l'affection.

- LOUNSBURY cité par ALEXANDER(l) entre les années

1900 et 1904 démontre expérimentalement l'infection sur les bovins.

L'auteur établit en plus une relation entre l'existence de la Heartwater

dans une région et la répartition de la tique Amblyomma hebraeum. Il

prouve expérimentalement le rale transmetteur de cet ixodiclé dans la

maladie.

../ ..
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• La grande date reste celle de 1925, époque à iaqu(~lle

après une étude très poussée, COV\iDRY(l2) identifie le germe res­

ponsable -:le l'affection dans l'organisme dés ruminants mala,-~es et '~':lns

le tractus digestif des tiques infestées mettant ainsi fin à la cancep...

tion Vlrale de t 'infection~ 11 lui propose le nom de "Rickettsia rumi ..

nantium"~

• Ert 1931, 1ACKSCN(3n à partir d'un frottis de l'endothe­

lium de gros vaisseaux, met en évidence le germe ; ainsi est née une

méthode de diagnostic de Cvw~lriose.

- MOSHKOVSKI en 1945, cité par FHILIP(S1J, place "Ric_

kettsia ruminantium Il dans sun nouveau genre Cowària :l',)Ù le terme

consacré de nos jours je Cowdria ruminantium.

C) SYNONYMIE.

Suivant l'étiologie et les lésions, la Cow<.lriose a reçu .les

dénominations diverses, on parle él.e

.. Heartwater (Cœur dans l'e au) pour les Anglo-saxons.

- Les Allemands la dénomme Herzwasser

- Hy dropértcardite rickettsienne des ruminants.

- Ricketttlose générale (ies endothéliums.

- PA GRACA(16) parle de rickettsiose maligne des ruminants.

- En Afrique du Sud, plusieurs noms ont été attribuÉs à la

maladie : Bossiekte (maladie des buissons), black gallsickness, galsiekte,

dronk galsiekte, black lung, mad gan sickness.

- A Madagascar, on a retenu deux dénominations

K~ka dans le sud et Kitrefo dans la région -le Diégo Suarez.

- Au Sou(lan Oriental, la maladie s'appelle Khadar d'après

KARRAR(33) •

.. MALFROY cité par ROUSS ELOT(70) parle de tewde (tieou-ié)

en Afrique Occidentale française.

../ ..
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- Les Mb0roros èe la République Centrafricaine connaissent

la maladie sous l'appellation èe Il goi-goi"(43).

- Au CAMERCUN, Clans la région du Centre (A·~~ama·.Jua), les

éleveurs parlent de "Telt0u" mot FuUuldé (dialecte peull}) qui veut dire

mort brutale.

Ainsi nous voyons que cette maladie tr3.nsmise par ks tiques

et spéclfique aux ruminants est relativement ancienne. En fonction ne
'llfférents points du globe, elle a reçu diverses dénominations •

../ ..
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CHA PIT R E II. :
===========c_=_.=_~=c

ESPECES AFFECTEES - REPARTITION GEOGRAFHIQUE.

A) ES PECES AFFECTEES.

1°) Dans les con'Htions naturelles.

Les ruminants sont les seules espèces animales sensibles à

la maladie naturellement.

- On avait cru que la Cowciriose était spécifique aux petits

ruminants jusqu au moment où LOUNSBURY cité par ALEXlLNDER(l)

par infection expérimentale (}es bonns a montré le non spÉcificité ('e

la maladie aux petits ruminants.

- KARRlI.R(33) au Sourlan en parlant ,Je la maladi.e connue

sous le nom de Il godr.ah Il croit qu'elle serait la C:)w rlriase che z le cha.­

meau, la réceptivité de ce dernier étant prouvée.

- MûHAN en 196P(40) observe des cas naturels et mortels ·le

Heartwater chez d.eux buffles rlomestiques en Afrique. Le diagnostic ex­

périmental a confinné 1 authenticité de la maladie.

Les ruminants domestiques ne sont pas les seuls qui manifes­

tent la maladie car NEIT Z(!+4) a infecté des antilopes sauvages comme

le damalisque (Damaliscus ü lbifrons) le gnou (Connochaetes gnu) et le

springbuc]t (Antidorcas marsupialis).

- GROSSKOPF(22) note la sensibilit~ de l'oryx (Taurotrachus

oryx. oryx).

- Enfin POUDELET et collaborateurs(S4) en 1982, dans l'Ile

Maurice notent un cas spontané de Cowciriose chez le cerf (le Jê.va (Cer­

vus timorensis russa).

Sont donc sensibles dans les conditions naturelles, ks rumi­

nants domestiques (grand.s et petits) et cüvers ruminants sauvagEs •

../ ..
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2-) Dans les conriitions expérimentales.

Jusqu'à nos jours, le mouton est resté l'animal (.le choix pour

les épreuves d'inoculation car donnant des expressions cliniques plus ré­

guüères que les autres ruminants. Parmi les non-ruminants, au labora­

toire, le furet semblerait avoir une sensibilité à la Cowdriose mais le

passage de Cowdria ruminantium sur cet animal ne provoque pas de '~i­

minution de la virulence du germe(49).

La souris blanche, et les autres rongeurs de laboratoire

permettent une conservation de l'infection remarque HAIG(23) ; ceci a

été confirmé par DU PLESSIS et KUMM(20).
1"H-E""!!El,;OLt: 'N ..

" NIE (1fC''''fi
ou SCIENces E ",r-

Es DE o.·JI( .....
B) REPARTITION GEOGRAPHIQUE. VElERlNAIR

10 ) Distribution des tiques du genre Amblvomma. 818UOT~fOUE

La transmission de la Cow--lriose, maladie importante ,J.es ru­

minants est assurée par les tiques du genre Amblyomma. Jusqu alors,

les espèces suivantes se sont montrées capables de transmettre la ma­

ladie.

- Amblyomma variegaturn : F ABRICIUS, 1794(50)

.. Amblyomma hebraeum : KOCH, 1fl44(60)

- Amblyomma tholloni : NEUMANN, 1°99(36)

.. Amblyomma sparsum : NEUMANN, 1"99(46)

- Amblyomma gemma : DONIT Z, 1909(60)

.. Amblyomma pomposum : DONIT Z, 1909(60)

- Amblyomma l~idum : DONIT Z, 1909(60)

- Amblyomma astrion : DONIT Z, 1909(&»

- Amblyomma maculatum(81).

1. 1. .i1~2J~;~~..~~~!~J~~=.
Amblyomma variegatum est la tique la plus connue en zone in-

tertropicale (Carte nO 1, page 10). Elle est très largement répanrlue en

Afrique d'après CAISEY(9).

- En Afrique Occidentale et Cen traIe, le facteur déterminant

la distribution de cette espèce est d'ordre hygrométrique et parall~le­

ment pluviométrique. Amblyomma variegatum est retrouvée ,Jans les z)nes

d'isohyètes supérieures ou égales à seo mm et ne dépassant pas 2.000 mm

.. / ..
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CARTE N° 1 : Distribil'tion de la tique Amblyomma variegatum

et de la Cowdriose en Afrique.

I:EGENDE

o Gambie

~uinée Bissau

@Siel!ra Léone

@Libéria

@Togo

® Bénin

Œ> Guinée Equatoriale

® Lesotho

G) Swaziland

@ Malawi

@ Burundi

@ Rwanda

1+ +IAmblyomma variegatum

~Cow~riose

Echelle : 1/40.000.000
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car au-rlessus dé 2.000 mm, le facteur déterminant n'est plus h. pluviv­

métrie en el1e-m~me, mais la densité et la hauteur de la couche végé­

tale~ Dans cette partie cle l'Afrique, la tique a été retrouvée en i" u­

ritanie, au Sénégal, au Cap-Vert, en Guinée Bissau, en Gambie, en

Guinée, en Sierra Léone, en CÔte d'Ivoire, au Ghana, au TGgo, :lU

Bénin, au Mali, en Haute-Volta, au Niger, au Nigéria, au Tch-J.:, _LU

Cam~rou1jl., en République Centrafricaine, a.u Congo, au Gabon, au

Zaïre, en Guinée Equatoriale, en Angola.

- En Afrique Orientale, sa distribution se situe à des iSJ­

hyètes supérieures à rOO mm. J\.mbly:)mma variegatum a été retrvuvé:€

au Soudan, en Ethiopie, en Somalie, au Kénya, en Ouganda, en Tan­

zanie, au Rwanda, au Burunni, au Mozambique, au Zimbabwé, au

Malawi.

- En Afrique ii-ustrale

- ft Madagascar.

Afrique _lu Sud, Botswana.

1. 2. Li.~1;I}":?~~=~~~!,~~~~
Sa bcaüs3.tion se Situe en Afrique Australe. THEILER cité

par RAJAONARISON(SO) remarque que la tique a une préférence puur

les zones ombragées, les broussailles et les fourrés. Dans les s.::.v:::.nes

épineuses, on la rencontre le long des cours è.'eau.

1.~. L~~~l.Y~~~~=S~~<;'.
Rencontrée surtout en Afrique Orientale, associée aux types

de végétatiuns sèches, sa :·:Hstribution est comprise entre les isohy,~tcs

250 mm et 750 mm. L'espèce se localise dans les biotopes les plus hu­

mi~es du fait de la faible pluviométrie.

1. 4. ~1.,!r;,~1.,y:?~~g=1';?T.P2';~.

De localisation très limitée comprenant le Cameroun, le :: ::ti"re ,

l'Angola et la Tanzanie, cette tique se rencontre à une altitu~€ rnjyenne

de 1.000 à 2.000 m avec des pluies annuelles ~e 1.000 à 2.000 mm •

../ ..
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1. 5. ~~~~lJ':?-,=~~=l~j~.
C'est une tique Qp.s régi.)ns sèches ou désertiques le l,\.fri-

que Orientale. Elle est rencontrée au Soudan, en Ethiopie, en SJmllie,

au Kénya, en Ouganda, en Tanzanie, au MalaWi. Sa -üstributiùn. se si­

tue entre les isohyètes 400 mm et 1.200 min. On ne la - retrouve P"iS

quand la sécheresse est extrême ou quand la région est bcisée.

Quant aux autres espèces : Amblyornma astrion, ùmbly-~nn,l

tholloni, Amblycrnma sparsum et Amblyornma maculaturn, leur répr.:lrtiti ~m

exacte reste à préciser bien qu'elles se soient montrées capables -le

transmettre la Cow'2iose ·~.ans certaines régions.

/tyant mis en place la distribution du vecteur, voyons ce

qu'il en est Je la m3.1adie elle-m~me.

2°) Distribution r'1e la Cowdriose.

Décrite püur la première fois en Afrique du Sud, la C )w(!rio­

se a gagné une aire géographique considérable (Carte nO 1 page 10).

- Dans la partie australe ,:lu continent africain, elle a ÉtÉ

signalée en OuganrIa , en Zambie, en Afrique du Su~" au ZimbabwÉ, au

Botswana, et en Angola.

- Dans la zone orientale et centrale, on lu retrouve au N~.3.­

lawi, au Kénya, en Tanzanie, en S.")malie, au Sour..an, au Tcha(~, au

Cameroun, au Zaire, au Congo.

- Dans la zone occirientale ,.:ln connan la Heartw:1ter en

Guinée Bissau, au MaU, au Sénégal, en Mauritanie, en CÔte ·~'Iv.)irc,

au Nigéria et au Ghana.

La malacüe est également signalée à Ma2agascar(77).

Elle est aoupçonnée...Leu Atrique '1U Nord(60) et en Yougosla-

vie(l3).

LEGUER}.1 (35) en 1976 à la Martinique, BERCOVIER(6) en

1976 aux antilles, PERRE1\.U et collaborateurs(50) en 19f'0 à la Guù 'e­

loupe, la Réunion et l'Ile ?\:~aurice, nous parlent le ce tte mal.:lc'ie •

../ ."
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On. pourrait remarquer que l'aire de distribution ,je la Cow..

drtose se .uperpose à celle Je son vecteur. Cependant il existe ries

pays où la tique Amblyomma a été découyerte sans pour autant qu'on

ait signalé la Heartwater : C'est le cas du Moyen-Orient, du Froche ..

Orient et du Guatemala.

Donc la Cowdriose est une maladie qui frappe essentiellement

les ruminants domestiques et sauvages. Sa distribution est étroitement

liée à celle de son vecteur la tique Amblyomma. Que savons-nous ,ie

l '~tiologle et de la pathogénie de l'affection ?
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C H I~ FIT R E III • :
==~==================~

ETIOLCGIE - PATHOGENIE.

La O~.wr'J.n'Jse est une mala ~ie J 'ongine nckettsienne. L'étu­

de étivlogique ,=-'e cette affection nous permet :'!.e dégager quelques carô'c­

ténstiques du germe afin ~le pouvoir faire le point sur son mécanisme

d'action.

A) ETIOLÛGIE.

1°) Généralités sur le germe.

Cowdria ruminantium est 1".1gent responsable (\e la C..>w,lri.)se

ou Heartwater. Il appartient à l'ordre Jes Rickettsiales, 1ans la hmille

les Rickettsiaceae. D'après PHILIF (in Bergey's Manuéll(5l), cette h­

mille se sub(livise en 3 tnbus.

- tribu des Rickettsieae avec les genres :

genre Rickettsia (DA R<.XHA. LUvU\., 1916)

genre Rochalimaea (M.!iCCHIAVELO, 19L~7)

genre Coxiella (PHILIP, 194/":) ;

- tribu -:les Ehrlichieae avec les genres

genre Ehrlichia (MUS HKOVS KI, 1937, 1949

genre Cowdria (MOSHKOVSKI, 1945, 19i~7)

genre Neorickettsia (PHILIP, 1953) ;

- tribu des Wolbachie:te avec les genres

genre "" ùlbachia

genre Symbiotes

genre Blattabacterium

genre RickettsieUa.

Seules les bactéries appartenant à la famille ~les RickettsiJ­

ceae ont dr0it à la1énomination générale de "Rickettsies". Les Idckett­

sies sont des bactéries de très petite taille et '~le forme va.ri:lble, Elles

se présentent sous ieux aSpEcts :

- les corps élémentaires qui sont coccoi"des et mesurent

0,2 à 0,6 /p..
../ ..
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- les corps initiaux de f-:Jrme globulleuse mesurant 2 à ~ p.
Elles sont Gram négatifs et se colorent en rouge-violet par le Giemsa,

le IV~acchiavélo ou le Stamp. Elles sont habituellement intracellub,ircs

et ne se multiplient que sur des substrats vivants, excepté l(,icK.ettsL:,

quintana qui peut se développer en milieu enrichi : gdose [LU sdng

(l0).

2°) iVlorphologie et multiplication de Cowdria. ruminantium.

Les travaux et les observations des auteurs comme C"..,'

DRy en 1925(12), J.?..CKS()l'~ et NEIT":: en 1932(22), FIENiL: _l( en

1970(52) ont démontré le polymorphisme remarquable de l 'agent c=-u.s~tl

de la Heartwater. On observe des éléments coccofdes, des élémc;nts

coccobacillaires et des éléments annulaires.

DONATIEN et LESTGQUii'F<.DO'":) constatent que l~- multi­

plication de Cowdria ruminantium se fait par simple élongation avec

un cycle évolutif : la multiplication se fait par allongement du corps

granuleux donnant une forme en tonnelet ; ce corps granuleux se

tra.nsforme en b~tonnet qui se divise en deux éléments en haltère

lesquels par scission donneront quatre éléments granuleux.

Le cycle évolutif consiste en la division des ma.sses homo­

gènes en fines granulations ; puis on assiste à la rupture de l 'env~­

loppe de la masse initiale qui entraf'ne la libération -les granules,

lesquels vont passer dans le cytoplasme de la cellule p!:irasitée qui

meurt et éclate pour ~rmettre3.ux granules d'aller parasiter d'au_

tres cellules et donner à nouveaux des masses homogènes. La ma.S5E:

homogène constitue les "corps initiaux" tandis que les granules re­

présentent "les corps élémentaires Il • Les formes intermédiaires se-

~ralent1'1\.rorula" de DONI'lTIEN et LE3Tü"2UièlRD.

Cowdria ruminantium a un net tropisme pour les cellules

endothéUales des vaisseaux sanguins et les cellules du système réti­

culohistiocytaire. Les capillaires des glomerul€.s rénaux et du cortLx

cérébral, de même que les macrophages et les g:-anglions lymph=..tiques,

sont les localisations premières du germe(l9).

../ ..



- 16 -

Chez les tiques t la locallsation s 'arr~te au tractus'igestif :

au niveau des cellules1e l'épithélium et même Jans la lumière c1u tube

digestif.

De cette étude, nous pouvons dire que C::>wdria ruminantium

est un germe très polymorphe '~ont la multiplication se fait par simple

elongation avec un cycle évolutif. C'est un germe qui manifeste un

tropisme pour les cellules endotheliales ,1es vaisseaux sanguins ct_1u

système rétlculo-histiocytairc. La culture ':lu germe a été tentée.

2,0) Cultures.

La culture ou l'adaptation ('I.e Cow:_1.ria rumillantium sur j.es

animaux autres que les ruminants n'a jusqu 'à ce jour~onné aucun r{~sul­

tat satisfaisant. Les essais faits sur le lapin, le cob3.ye, le singE,

l'œuf embryonné, les cellules BHK21, les leucocytes -lu veau :.:mtJbouti

à des échecs. Cependant quelques résultats partiels ont pu être clu'eg,is­

trés :

- En 1940, N,ASON et ALEXANDER(39)::>btiennent cinq p.lSS,:l_

ges en série chez le furet où ils constatent parfois des réactions fébri­

les et la présence de rickettsies ,::"',ans les cellules endothélia les.

- HUDSON et HENDERSON en 1941(26) réussissent la C0nser­

vation du germe chez le rat blanc et le rEit sauvage (Rhab(~omys pumilis)

- H.i\.lG en 1952(2::') en travaillant sur les s.:>uris bLmches,

émet l' hypothèse de la survie -le Cow,1.ria ruminantium chez ces :"'.cr­

nières sans pour autant affirmer la multiplication nu germe.

- ADELAR cité par HE~NING en 1956(25) reJ11.ê.rquc que le

passage du germe chez le furet entraîne une augmentatLm Je la viru­

lence sans atténuation ,iu pouvoir pathogène.

- Enfin en 1974, ANDREAS EN(2) en réussissant à cultiver

Cow?.ria ruminantium sur cellules intestinales de tiques et m~me à in­

fecter des moutons à partir"e ces cultures nous donne l'espoir _'. 'abou­

tir à un vaccin. Mais jusqu'à nos jours aucun vaccin n'existe •

../ ..
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4°) Résistance et méthodes de conservation :lu germe.

Comme toutes les Rickettsies, Cowdria ruminantium est un

germe très fragile dans le milieu extérieur. Sa survie à la température

ambiante est de 12 heures avec comme limite supérieure :;8 heures(C').

Le germe est extrêmement sensible au soleil, à la '~essication, aux

rayons ultraviolets, aux antiseptiques, à la glycérine à 50 pour cent.

Sa survie est de vingt-quatre heures au plus à 4°C. Sa c::m­

servation rlans les cadavres n'est que de quelques heures(tj.9). UILEl'-;­

BERG(77) note la persistance des rickettsies dans le cortex cérébral

conservé à l'abri des contaminations Jans un réfrigérateur orrlinairC'

pendant un mois. Selon PERkEAU(49), Cowdria ruminantium survit ;:>en­

\3ant un mois à -30° C ou - 35° C.

Actuellement, on connait trois procédés de conservation 'C3

souches du germe :

- la conservation par passage sur ruminants sensibles

- la conservation par les ti que s ve ctrice s

- la conservation T)ar congélation.

La conservaticn du germe par passage sur ruminants sensi­

bles est très peu utilisée car elle est onéreuse et ('emanrle un nombre

important d'animaux.

La conservation par les tiques vectrices, se faitians ,_~€s

étuves à tiques" à la température de 27° C et une humidité relative r~e

90 pour cent. Dans ces con,-~itions, le germe se conserve pendant un éln.

A la température ambiante (20 - 26° C ou le - 22° C) avec une humi·~-ité

comprise entre 55 et 75 pour cent, la conservation n'excè":le pas S fi ,is(77).

La congelation est la méthode la plus utilisée pour conserver

le germe. On utilise le sang récolté sur anticoagulant (qui peut être l'hé­

parine, le versène ou le citrate r~e soude) ou (~éfribinÉ sur billes ,le

verre. Ce sang est tamponné avec du titrate et du peptone à volume 0,:~.

à partir de la solution de V,l.G. NEITZ ûn RAMliSSEet UILENBEkG)(01).
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Formule (~e la solution tampon citratée et p!!ptonée de

Vv.O. NEITZ.

KH2 Pü4•.•.••.•..•.•.•.•.•

lact.Jsel. ••••••••••••••• Il ••••

peptone bactério 10gigue •••••

Citrate ':le Na ••••••••••••••••

NaOH N /1 qsq pH 7,0

eau rli.stillée ••••••••••••••••

J ,36 g

50 g

10 g

10 g

500 ml.

L utilisationJu glycérol seul corrune excipient 'le c ..mgélatLm

entrafue la mort du germe avant ou après congélation d ''iprès FCGGIE et

coU.fin BOYE)(P),d 'où l'assoctatiün -:lu glycérol à 10 pour cent et ,'u '~.i­

méthyl sulfoxyde (D.M.5.G.) à 7,5 pour cent, 10 ou 20 p.:>ur cent(61).

Deux techniques de congélation sont utilisées

- la congélation r&pide

- la congélation lente.

La congélation rapide c'.:>nsiste en l'immersion ,1.e 13. mati ~rl2

virulente (sang) jans une centrifugeuse spéciale. Le fr:Jicl Est:)bt('nu

par un mélange r}'alcool refroièti et de neige carbonique ,bnnunt une;

température de - 70° C. La préparation est ensuite placée '.hns (~.e l ''!z,Jte

liquide (- 180°C) :.:>u dans un congelatèur électrique (- 75° C).

Quant à la congélation lente, elle consiste à placer L:~ pr' .

ration sur pla.qœ ,le polystyrène puis la refroidir progressivemE'nt :1 /.+0 C,

puis li -30°C et enfin à - 75°C, Le stockage se faithns les mÊmes CJn­

·Jitiüns qu ~en congélation rapi -·e à saVuir à (les températures J_i2 -75° L 0..

- 100°C. Lors de l'utilisation de la préparation, la ,'lécongél.:iti,.)n "At

~tre rapirle par immersion dans l'eau à 3'": ou 40° C '~u pro1.uit qui sera

rapi~ement utilisé par voie intraveineuse. Cüwdria ruminantium est un

germe très fragile clans le milieu extérieur. Il se conserve parfaitement

bien à basses températures. -=:omment s'exprime le conflit germe-h~te

sensible ?

5°) fouvoir pathogène.

Le pouvoir pathogène du germe est spécifique et s'exerce vis­

à-vis des ruminants uniquement. Il est variable selon la s.Juche : C'est

.. / ..
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ainsi qu'on rencontre ·jes souches très virulentes et :les souches peu

virulentes et cela en relation avec l ':Jrigine géographique de la s,Juche.

On û. ptt réussir une surinfection ,-l'animaux préalablement infectés p'lr

une autre souche.

La dose de sang infectieuse pour proc'1.uire la mala'te VélriC ~0

5 ml pour les moutons à.. la ml pour les bovins. i\.vec un br,)yat ~k c'.Jr­

tex cérébral, une dose d'un millilitre suffirait(l7). La -~os€: virul(nt~

semble jouer un r~le d.ans la (1urée :l'incubation. Le pouvoir p2.th(~gèm:_

Ju germe peut être exalté, par j'autres parasites ~,u sang c)mmE: les

Bnbesta • Malgré les passages ,lu germe effectués sur plusieurs <1ni­

maux, on n'a pu atténuer le p:mvoir pathogène \..~.c Cow:l.ria ruminantium.

S FICKETT et coll.(72) ont tenté l'atténuer la virulence~u germe en

l'ïrraèiant avec du 60 Co chez son hôte la tique Amblyomma hebraeum

ces tentatives ont ah.:mti ù ,les échecs car l'injection cl 'une sJluti:m hj­

mogénéisée de la tique aux moutons sensibles n'a pas montré une r;uC'l­

conque atténuation. La présence:lu germe dans l 'orga.nisme entrnÎhe-t-dl'2

des réactions immunobgi.ques ?

6°) Pouvoir antigène et immunop:ène.

C)w('iria ruminantium possè,le un certain pouvoir antigène ca.r

on a remarqué que les animaux guéris de la Heartwater étaient re"sis­

tants à une nouvelle infection dans une certaine mesure. Cette ré!l.i.sta:n."-;,:

n'est pas en reb.tlon avec la gravité Je l'infecti:)n ni de la virulence ,iU

germe ou de la souche.

Le pouvoir immunogène est encore mal c()nnu. Le méc.J.nisme

de l'immunité en matière de Heartwater /lemeure enc,)re obscur. Les es­

sais de vaccination avec je germes tuÉs ont Échoué. Il n'a p:'lS ét{ f..Jssi­

ble de mettre en évilence ",~es anticorps dans le sérum des .mimaux gué­

ris. Tout ce qu'on a pu remarquer, c'est qu'après une guéris::m clinique

cle Cowdriose, le germe persistait dans l'organisme. Ce qui '1 hit ~in.'

à R1l..JAONARISON(60) que la. guérison clintque :le la maladie confère une

prémunition plutiJt qu'une immunité vraie ..l'autant que cette pr6munitiun

semble le règle dans la plupart ("-es rickettsioses. NEIT Z et colL (45)

pensent que la protection serait ,lue ft une prémuniti0n suivi cl 'une immu­

nité stérile qui diminuerait gra~~uellement. Cette protection peut S'iCqU€­

rir dès le jeune .1ge à l'occasion ,1 accès occultes. On ne connaît pas
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enc0re une immunité croisée entre Cowdria ruminantium et les autres

rickettsies majeures (R. prowazecki, R. mooseri, R. Con,)ri, R. bur­

netti, Q 13). L'immunité cr':Jisée entre deux souches ''Le C)w'~ri2. rumi­

nantium a été démontrée(75). Il semblerait qu'aucune ::ifférencE.' antip/­

nique n'existe entre les formes cle C:Jwdria ruminantium isolées u sun:;,

'~.u cerveau ou des tiques.

ldnsi nous savons que l'agent causal de la Heartwater pus­

sède un certain pouv,)ir antigénique et que le mÉcanisme Je l'immunité

reste encore obscur.

La présence de Cow·lria ruminantium (~.ans les cellules en·1,v-

th 'l' l ~..1 1'..... , l .. ,. l' A l' . ,e la es entraule (ies -.:.egats ',ont orIgIne mente -~, etre exp ICltec.

B) PATH0GENIE.

Jusqu'à présent, on n'a pas de renseignement exact qumlt "u

déterminisme ,ie la Heartwater. Cepenn.ant plusieurs hypothèses cxist42.nt.

RAJAGNARISCN(60), .t'\.NDRliiNT Si\RAFARA.(J) pensent que le. s rickettsies

intr()(~uites ùans l'organisme lèsent les cellules enlothéli3.1es des vais­

seaux, et c'est cette destruction qui provoque des épêllchements. Les

symptd'mes du type encéphalitique ,lécouleraient r.l 'une ,:~éformation 'ks

cellules end0théliales et il 'un rétrécissement ·.~le la lumière ,les capillai­

res l~U cerveau déterminant ainsi une isché mie et ;;es congestions bc~_­

les. Ov,EN et coll.(4'"') pensent que les dégâts causés au niveau lu

cerveau seraient dû.s à l'anoxie périphé,rique, conséquence Je la chute

Je pression~liastolique.

La baisse ':es plynucléaires éosinophiles constatée par

0'1" EN et call.( 4~) 'lès la phase fébrile ·,~e la Heartwater expliqucrdt

l'atteinte du système réticulo histiacytaire.

P'.:>ur BOYE«(l) la baisse (lu volume plasmatique C:1use "c l in­

capacité -1e maintenir le rJébit cardiaque serait responsable ,lu cdl "~SU3

respiratoire.

Les lésions pulmonaires dues à la présence du germe e i pr.J­

vaquant un disLmctiJnnement respiratoire auraient pour conséquence une
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acidose respiratoire, une hypoxie et une polypnée(40 quoi qu'il ",n ~,,)it,

il est un fait acquis qu'à la suite ,-le l 'infe ction, même si cel1e- ci sc

termine par la guérison clinique, les agents pûthogènes ne s,ont pIS '~é­

truits. Ils persistent pendant un temps plus ou moins long. Cette per­

sistance a pour conséquence un état '~.e prémunition.

Cowdrta ruminantium, l'agent responsable ,ie la C::>w,'rbsc

est une rickettsie fragile et très polymorphe. Transmis par L::. tique 'u

genre l\.mblyomma, il possèl~(' un bon pouvoir pathogène qui s'exerce

sur les ruminants uniquement. S:.m pouvoir immunogène est enC0rc mal

connu de même que son mécanisme intime d'action. Le conflit entre if·_

germe et l'organisme réceptif ,lùnne quelques résultats que nous v~r­

r::ms dans l'étude clinique.

1
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C H il. PIT R E IV. :
====================

ETUDE CLINI(.UE .. EPI ZOO"ifJOLOGIE

L *intro1uction d'un agent pathogène ç~ans un organisme s'2nsi ..

ble s'accompagne le plus souvent (le manifestations cliniques puis ,les

altératioI\s anatvmopathologiques induites par ce '~.ernier. Ceci n.Jus

canduira dans ce chapitre à parler de l'étude clinique '~e la C.:>w r'.rLJse

où nous dégagerons les différentes fCirmes ,-'le la maladie, ensuite n,y.lS

traiterons de :tifférents ,iégdts tissuhires causés par le germe ; ce

qui nous amènera à n:Jus pencher sur les circonstances l'apYdrition'.e

l'affection pour enfin faire le pronostic c;J,e la malaoie.

iÜ S Y1v~PT01v~ATOLüGIE •

Les manifestations cliniques Je la Cowèriose revêtent t11tC

leur importance chez les petits ruminants. llinsi n'Jus étuc'~ierons les

sympt~mes ,~e cette maladie chez ces derniers et ensuite n0US~€g{if,(­

rons lES formes les plus fréquentes chez les bovins.

1°) Péri,'Jrie d'incubation.

La pério:le J'incubation est variable en foncti.:>n ~e l'espèce.

Chez les petits ruminants, pour Ril..JAONi\.RISGN(oO), elle est rie sept

à quatorze jours avec une moyenne ,'~e neuf jours. FERREi..U(49) c.:ms­

tate une période d'incubati.:.m allant ,-l'une semaine à un mois. UILEN­

BERG(7P') remarque qu'après transmission par les tiques une incubation

thermique de quatorze jours et après injecti:.m de sang infectieux une

incubation ·~.e 5 à 14 jours avec une moyenne de 10 jours. Chez les h:..·­

vins, elle est ,ledouze jours en moyenne. Après cette pério'Le .' 'incuba­

tion, survient une évolution de la mala.:lie en plusieurs formes.

2°) Les manifestations cliniques chez les petits ruminants.

Les symptomes ,-l.e la H eartwarter '~écrits jusqu'à nos j.JUrs

se résument à quatre formes éyoluttves

- la forme suraiguë

- la forme aigUË!

.. la forme subaigu~

- la forme frUlle vu latente.
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2 .. 1. La forme surai~~.
==============-==

'Zlle est la forme la plus rencontrée et se caractérisE: DoT

une évolution foudroyante sans signes pathognomoniques. L 'anim(~l

bien portant la veille se retrouve mort le lend.emain. :~uan-i on a

la chancei'assister aux manifestations cliniques, elles se è_€c1arent

par une chute brusque au sol, une montée thermique r.E.pi ~_e pouv'lnt

atteinte 1.::.2 0 C, Wle c..ccCé cation respiratoire à l'extrême (poly?nér::)

accompagnée d'une difficulté respiratoire (dyspnée). L'animal meurt

en quelques quarts d'heures ou quelques heures (au plus trois heu­

res) au cours d'une crise d_ 'c:..gitation convulsive se caractérisant

par des mouvements de pédalages, et de grincements d-es dents. ....,n

note en fin d'évolution l'expulsion des matières féail'2s diarrhétc;ues.

2. 2. !:-,;a=!~;T~=~l$~!.
::lle est beaucoup plus riche en signes clinir:mes. -~lle

d.ure de deux à cinq jours selon "FERREfLU(49). Cette formeügu€

se caractérise par une phase de début et une phase j'état.

La phase de début est marquée par de l'hyperthermie

41-42° C qui dure autant que la maladie. Des signes généraux élC­

compagnent l'hyperthermie : abattement, tristesse, anxiété, in:lppé­

tance, inrwnination, accMércition des rythmes cardiaques et respi­

ratoires. L'attention est attirée par un animal qui trame en avriè­

re du troupeau.

La phase ::J'{t3-t se décla.re par des signes thoraciques

et nerveux.

Les signes thoraciques se manifestent essentiellement pé'"r

Wle dyspnée intens~ avec une respiration de type abdominal. L'ani­

mal s'essouffle, se tient la tête tendue sur l'encolure le regari fixe.

Le cœur est peu perceptible à l 'auscU~tat.i-on; on entend

des r~les humides. Les épanchements péricardiques (hydropéricarie)

et thoraciques (hydrothorax) sont révélés par 13. percussion.

Les signes nerveux s'annoncent par une démarche anorTl' ::12 •
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Les déplacements sont difficiles, incoordonnés t chancelants, ébrieux.

Ensuite. on a ie l'agitation, du toumis, des mouv~ments de poussée

au mur, parfots d'a.ccès de fureur, des mouvements de succh:m, d.c

grincemen ts des dents f de claquement des mâchoires, è.es clignote­

ments rapides des paupières. Cette phase nerveuse se terminE: pJ.r

des crises de convulsions tétaniformes. Après des chutes plus ou

moins nombreuses, l'animal ne se relève plus,; Se déclarent alors

des mouvements de galop, de pédalages, la tête en opisthotonos, une

salivation abondante. '1uelquefois se déclenche une diarrhée mortelle.

Ordinairement l'animal meurt en hyperthermie après une crise. C€r­

tains auteurs remarquent que l'animal peut mourir en hvpothe.rmiE;

après une crise. La mort survient deux à six jours. Si 13. guérison

est obtenue, la. convalescence est longue et dure plusieurs mois.

2.S. La forme sub8..igu~.
=============~-==

Elle est beaucoup plus rare et ressemble à l:i. forme J.igu~

mais rtê"volution plus prolongée avec des signes nerveux atténués. Elle

dure douze â. qUinze jours. Gn remi.irque un animal triste, traÛ1::mi:

en arrière du troupeau, maigre et cl 'état général déficient. La gué] i.­

son de cette forme est lente. La mort peut survenir à la. SUitE; ::'.(;'5

complications respiratoires ou d'atonie digestive.

2.4. La. forme fruste ou latente.
=========================

Cette forme se rencontre chez des ani!naux ay::mt une ré·-

sistance naturelle élevée. "Zlle se caractérise par un c:Jurtaccés

fébrile qui dure deux à trois jours sans autres sympt~mes• .h .. l.. ':'::~·..nN­

DER(l) parle :le "Fièvn~ à :--Ieartwater". Expérimentalement on la. re­

trouve chez les moutons perS"lns. Gn pense aussi qu'elle serait à

l'origine de beaucoup de cas d'avortements, Ce qui a fait penser à

une forme abortive de Heartw:lter(60).

:JO) Les manifesta.tions clinigues chez les bovins.

Gn observe les m~mes formes cliniques que chez les pttits

ruminants avec une prédominance des formes suraiguës et latentes. Les

manifestations digestives sont les plus fréquentes et se caractérisent

par une dia.rrhée profuse, fluide, fétide, parfois sanguinoh~nte. Les

ma.nifestations nerveuses si elles existent sont moins spect,3.cu1&ires
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que cht::z les moutons et peuvent se limiter à un clignotement trop

rapide des pa'.lpières, à une protusion de la langue ou à une EX­

pression ha83-rde des yeux(75'). Parfois ;;:,n a une démarche chanCE­

lante ou raide, des mouvements de poussée au mur, de l'agressivité.

}..insi donc le résultat du conflit entre le germe et l 'drg,l.­

nisme sensible se traG.uit par différentes formes dE manifestatiJns

cliniques mais aussi par des modifications au niveau è-e certains ·H.. '_

sus.

B) l'N· ..... '·1\cIE P TH--L~GI""UT-'.ù 1...... 1 ,-JJ.~f~ h. U LI .J ..~.

10
) Les lésions;Thlcros cop!q'.le s •

Ù. l'autopsie d'un animal mort de CowJriose, on observe

- de l'hvdropéricarc: qui est fréquent chez toutes les E.3­

pèces ; mais son absence n'est pas excepti::mnellt. Il est œractéri­

sE: par un ~'panchement clair ou peu trouble, parfois sérohémorr:~gi­

que, de coagulation rapide donnant -..ID caillot pâle ou mou. LE:. voluln(;

du liquide d'épanchement v'3.rie, il est relativem~nt important

chez les petits ruminants où dans les cas extrêmes il peut .'ltteindrc.

ou dépasser 700 ml('-j·9).

- On observe également d'autres effusÏ<)ns d.,.-; liqui~e dans

les cavités : hydrothor'ix, ascite.

- Les muscles d'un animal mort ent un aspect pâle, ·:.égé­

néré comme après saignement. CUR[~SS(;N et DELPYC1f~) constù.tent

que les vaisseaux sanguins lu cadavre sont vicl€s ou très peu n:mplis

ce qui leur fait dire que c'est un moyen de diagnostic différentiel en­

tre le charbon bactéridien et les formes aigu~s de Cowdrios€.

- un remarque aussi des pÉtéchies sur l'épicarde et l'en-

docarde.

- Un œdème pulmonaire, parfois de l 'emphys~me est (~i:Ù·

lement fréquent.

- Une lésion qu'on observe souvent est la congestion rb

foie avec Jistention très marquée de la vésicule biliaire.
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- La splenomégalie est constante bien que non observée f'J.r

UILENGER(77).

- Les ganglions lymphatiques des territoires lésés sont réc.t:­

tionnels et présentent une hypertrophie due à une congestion donnant un

aspect succulent à la coupe.

- On note une congestion plus ou moins localisée è.e la '1! '.1­

queuse de la caillette et de l'in testin. Cette congestion peut aboutir 0­

des véritables hémorragies chez les boVins, si bien que le contenu in­

testinal peut ~tre franchement sanguinolent donnant une diarrhée sahgui­

nolente.

Toutes ces lésions macroscopiques signalées sont malhelireuse­

ment inconstan tes et non spécifiques i L 'intensit~ de ces aitérations /2:st

fonction de l'évolution de la maladie. Le microscope nous permet de com­

pléter la liste des dégats induits par le germe.

2°) Les lésions nicroscopiques.

Les lésions microscopiques sont très discrètes. Elles sont

caractérisées d'abord par la présence des rickettsies au niveau de l'en­

dothélium des vaisseaux sanguins sites de prédilection du germe et de

façon plus constante au niveau des vaisseaux du cortex cérébral.

La pullulation des macrophages des lymphocytes et des polynu­

cléaires neutrophiles donne lieu à une leucocytose entrafuant une infil­

tration périvasculaire de monocytes.

Au niveau des reins, les tubes contournés sont le siège ,.::~:;s

lésions histologiques de type nécrotique par pycnose des noyaux.

PLinsi nous pouvons dire qu'au point de vue anatomie patllal)­

gique les lésions tant macroscopiques que microscoptq~es ne sont j:-"lS

caractéristiques. Cependant elles constituent des signes de suspicio~l d,'

la Heartwater.
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L'étude de la symptomatologie de la maladie est ks dég.!t5 in­

duits par le germe nous poussent à nous pencher sur les circonstancES

d'apparition de l'affection.

C) EPIZOOTIOLOGIE.

1°) Epizootiologie analytique.

1.1. Sources de l'infection et matières virulentes.
======================c===================

L 1.1. Les sources de l'infection.

Les animaux réceptifs et les tiques vectrices constituent ltes

principales sources de la Heartwater.

- Chez les animaux réceptifs, les malades et ks p-:>rtcurs

sains sont les plus dangereux.

- Quant aux vecteurs, la tique du germe Amblyomma (tique à

trois hates) est la conservatrice du germe dans le milieu extérieur.

Ceciiu fait de sa grande longévité et de sa résistance remarquable

d'après RAJAONARISON(60) la larve peut vivre pendant un an et l'adulte

pendant 15 mois. Les différents stades de l'acarien parasitent les mammi­

fères mais la. transmission de Cowdria ruminantium se fait de stade à

stade, la transmission trans-ovarienne n'a pas été démontrée. CE sont

les adultes et les nymphes qui sont infectants.

1. 1. 2. Les matières virulentes.

D'après PERREAU(49), les matières virulentes sont incontes­

tablement d'abord les sites d'élection de la rickettsie à savoir : le cer­

veau, les reins, la rate, les ganglions lymphatiques, les ovaires, les

glandes surrenales, le pancréas, les glandes salivaires, le muscle cuniia­

qUE, et le sang où les rickettsies sont accolées aux hématies par de.:

phénomènes d'adhérence. Le sang est virulent 24 havant 1 :accès f,.ç"brilc

et atteint son maximum de virulence pendant la phase d'Hyper~ie, Le

sang reste infectieux encore un long délai après la guérison clinique -le

l'animal car ALEXANDER(l) a pu réisoler le germe 35 jours apr<?s l·,

primo-infection au moyen de l'inoculation à un animal neuf. ILEIl'0B ',-'

DE(29) remarque que le san~ est infectieux au moins 40 jours après :a
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pd mo-infection. NEIT Z(45) observe 60 jours. Et enfin DONATIEN Et

LESTOQUARD(17) constatent la virulence du sang 105 jours a'près ld

primo-infection. Not..:>ns qu'il n'existe pas d'excrétion du germe dans

le milieu extérieur qui puisse entraîner une contagion.

1. 2. ~=é=c;,p~~!~=~~...!~~~~i~=-
La réceptivité du terrain est sous la dépendance des Licteurs

intrinsèques et des facteurs extrinsèques.

1.2.1. ~~:_r~':.t~~.:.!'_l~!'Ij.!1.!'!~~.!'~

Ces facteurs dépendent de l'espèce, de la race, du sexe,

l'âge et de l'individu.

- L'espèce : la réceptivité dépend de l'espèce animale. Les

bo"tins f les ovins et les caprins sont les victimes de la Cowdriose dans

les conditions naturelles. Rappelons également la sensibilité des rumi­

nants sauvages tels que le buffle, l'antilope, l'oryx, le cerf.

- La race : l'importance des facteurs raciaux est cunsidéra.­

ble dans la Heartwater. Les animaux de races sélectionnées (lvcuut0ns

Mérin(;$, Chèvre Angora, Taurins eurvpéens et Zébus BrahIThln et S a­

biwa!) se révèlent éminement sensibles. Par contre les races non amé­

liorées, dans leur milieu traditionnel, se montrent plus résistantes. un

connan la résistance du mouton persan vis-à-vis de la Cowdriosc en

Afrique du Sud. Chez les zébus de races locales, il semble qu'il existe

en plus de l'immumté acquise naturellement (veau), une résistance cl ".:>r­

dre génétique(60). Cependant à Madagascar leurs métis, à degrés di­

vers paraissent aussi sensibles que les taurins importés de race purE;

(UILENBERG cité par RJ\TAONAR.-ISOW(60).

- Le sexe : Il semble ne pas jouer un r~le important, c,.:;r 1:3.

me.ladie frappe indifféremment les animaux des d.eux sexes.

- L'âge : Bien qu'il existe une résistance naturelle (l.CS i' u­

nes (veaux de moins de trois semaines et agneaux de moins è 'une s'.··

maine), le rele de l '~ge dans le processus infectieux ne semble pas

très important.
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- L 'indivi~.u. Des cas de mùrtalités 0nt été signalés aussi

bien sur des animaux pléthùriques que sur des animaux maigres. l<r éan­

moins les individus dont l'état de santé s'est trouvé préalabkment per­

turbé par une alimentation déficiente, les sujets atteints d'une maLl,lic:

intercurrente, les femelles gestantes, offrent une réceptivité plus gran­

de que les autres.

1.2.2. ~~~_f~ç!~~~~_~~t!!~~~g~~~.

Ils interviennent de façon indirecte clans l'apparition ,1 e la

maladie. Parmi ces facteurs, on a le climat, la sais,)n et cert:iin<2s ClU­

ses prédisporantes.

- Le climat intervient de façon notable. En foncti-Jn c~u climat,

on note une prolifération plus ou moins grande du vecteur. F·mr ~,m­

blyomma vairegatum, en zone soudam-sahélienne, l'augmentation (lU n"m­

bre des adultes se situe an début de saison des pluies (premières pluies)

avec un maximum en juillet-aüllt. L'augmentation des larves se remarque

au milieu de l'hivernage avec un maximum en novembre-rlécembrc ct

1 augmentation des nymphes entre décembre et dvril. En z,me guinéenne,

avec un climat uniforme, /)n a une succession de plusieurs générati,..ms

ce qui fait qu'on assiste à un parasitisme simultané '3e :lifférents std" es

évolutifs du vecteur.

- La saison joue ~galement un r3le non négligeable car l'ex­

plosion de la maladie survient généralement en fin ,'e saison sèche et

è-ébut de saison des pluies ce qui correspond à un moment de stress

pour les organismes sensibles.

- Certaines causes prét~isposantes telles que les ,1 Juches ,lUti­

parasitaires ou les vaccinations contre le charbon bactéri'ten peuvent

créer des conditions entrafuant le réveil d'une infecti,)n latent€.

Ainsi :ionc nous constatvns que la réceptivité ,lU terrain est

Gominée par l'espèce, les facteurs raciaux, l'état (1"€ l\in':~ivi<lu, et~lr­

tout le climat par la pullulation des tiques.
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1.3. Les modes de transmission.
~~=======================

Rappelons que jusqu'à présent la transmission ('irecte Je C.Jw-

driose ruminantium n'a pas été J.ém:~mtrée. La transmission ,~u genne se

fait de faç.:>n indirecte : elle peut être naturelleJu expérimentale.

1.3.1. La transmission naturelle.------------------------
La transmission naturelle (le l'agent causal ·-le la Heartwatf r

est essentiellement assurée par les tiques du genre Amblyomma (v'Jir

page 9). Cependant on peut expérimentalement transmettre la ma la lie.

1.3. 2. ~~_!r:~~~~~~i~!l_~!.P~!!IP~p.~~le_.

Dans cette étude expérimentale, le mout0n reste l'animal ,-1e

choix. La transmission expérimentale se fait par inoculatL·n '~~e brJyat

de matières virulentes dont la plus utilisée est le broyat -:€ cerveau L't,

par inoculation de sang prélevé pendant la phase initiale '~'hyperth€rmie.

L'inoculation du sang doit être la plus rapide possible, au plus tar{~

quatre à six heures après le prélèvement ou (bit être maintenu S,Jus

glace du fait de la fragilité du germe.

DU TOIT et THEILER dans BOYE(C) ont signalé l;inucuLttim

~i 'un broyat de tiques en émulsion dans du sérum physi01ogique.

Remarquons que des fausses réactions peuvent perturber 11.' s

expériences 0.'inoculation c'est le cas d'hématozoaires tels que B,;r-

relia théiléri, Anaplasma avis, Babesia ou Epé.J'ythroz:xm(77). Il fau­

drait donc faire des frottis de sang pour une justification bactéri,Jbgique.

Plusieurs voies cl 'in::>culation ont été utilisées. DU TCIT, cité

par BOYE(C) constate que la voie intraveineuse donne ·l'excellents r6.sul­

tats quel que soit la matière virulente utilisée. B/\LO :::ET en 192{" (4)

aurait réussi l'inoculation par voie intra-cérébrale et intrapéritünéak.

La voie sous-cutanée a donné des résultats satisfaisants :J.U Nigéria en

utilisant le broyat ,le cerveau(2i'). Des expériences-l'inoculation par

voie buccale et intradermique ont abouti à des échecs.

La Cowdriose est une mala:1ie dont les sources d'inf(:ction

sont constituées par les animaux réceptifs et les tiques vectrices. Le
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sang et le cortex cérébral représentent les principales matières viru­

le.n.tes. La réceptivité des animaux dépend essentiellement -1e 1'esp'~c(' ,

de la race et des c0n~jtions climatiques, Dans les conJitions naturel­

les, la maladie se transmet de taçon indirecte par la piqûre ,le la ti­

que Amblyümma. Une transmission expérimentale est cependant possible.

Qu'en est-il rie l'évolution de cette malaè1ie ~lans l'espace, le: temps .:t

au sein .j'un effectif ? C'est ce que nous verrons -lans l'épiz00ti,:;bgie

synthétique.

2°) Epizootiobgie synthétigue.

2. 1. ~.Y'?l~!i.?~=:.ite=l~=~~l~~t~=~~~~}.':~;~~~~
La HeéCt'Witer est une mala-lie localisée dans les z:.mesJ.e

répartition des tiques vectrices entre les is,:>hyètes 250 mm (minimum)

et 2.000 mm (maximum). L'évolution spatiale cle cette affection est Étroi­

tement liée à celle rle s,)n vecteur la tique Amblyomma. C'est une ma­

lar..ïe sporadique voire enzootique.

2. 2. ~.Y2J~!i~~=~~e=~=p.~1~~-!'~=C!~~~}~=J~~.P;'::
La Cüw~ri0se semble être dans tous les pays où elle a ét~

découverte, une maladie saisonnière. Elle est liée essentiellement à la

pullulation des formes infectantes de son vecteur, la tique AmblY<Jmma

très abondante rlans la nature au ,lébut rie la saison ·~es pluies p.:;ur

les adultes et en fin de saü,::m -les pluies pour les nymphes. Cette pé­

riode se situe entre juin et octobre pour l 'hémisphère Nor·~ et, entre

,-lécembre et mars pour l'hémisphère Sud.

2.3. Evolution au sein d.'un effectif.
m============~=======__====a

Au sein J'un effectif, la mortalité et la morbidité varient en

fonction de l'espèce et l'I.e la race. Les races importées sont très sen­

sibles à la mala·1ie. On a noté des taux le mortalité (le 50 à 90 p:>ur

cent voire m~me 100 pour cent pour les moutons N~ér.inos et les chè­

vres Angora. Ces taux sont (~e l'or,r\re de 10 à 15 pour cent pour lt2s

races autochtones.

Pour les bovins, on trouve.~.es taux de morbi·lité inférieur

à 60 pour cent généralement avec une gran,1e sensibilité pour les ra­

ces importées. Les manifestations cliniques ·.lans le troupeau €tant
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représentées par des cas qui se suivent les uns des autres jusqu là gé­

néralisation à l'ensemble Je l'effectlf. La maladie ne s 'arr~te que faute

,J'animaux sensibles.

La Cowdriose est une mala:lie étroitement liée à la prf..sencc

(le son vecteur.. Elle se léclenche généralement en J.ébut de saisl)n ~ '.cs

pluies entrarnant (:es taux ne m::>rbic1ité ct \112 m,-:>rtalité élevés surt,-,ut

sur le cheptel importé. Ces consi r.1ératioI1s nous amènent à fairE:: le: prJ­

nost1.c :le cette entité morbide ~

D) PRONOSTIC.

Le pronostic est sérieux tant sur le plan économique que

médical.

- Sur le plan économique, la maladie en frappant sévèrement

les animaux de races importées restreint les progrès zootechniques en

vue de l'améU.:)ration 112 nos races locales.

La mala(lie semble affecter les animaux pléthoriques(60) c..--,

qui rend le pronostic économique plus grave. Notons également l'inef­

ficacité d'une inter+ention thérapeutique tardive qui n'est pas pour ar­

ranger les choses. Dans tous les cas le pronostic économique est s(--

vère.

- Sur le plan mé<~ical, la gravité du pronostic r'l.épen; '.C. Lt

forme clinique et ,le la race ,le l'animal. Les formes suraiguës et ai­

ar-gntssont :-lans tous les cas fatales. L'affection devient plus bt.nignc

pour les formes subaiguës, aV.:Jrtées ou frustes. La mortalitÉ: est cc,n­

sic:érable pour les races importées : elle peut atteindre 100 pour cent

(49). Les races locales semblent présenter une certaine résistance .1 ue

à une certaine prémunition.

La C~)w·~riose ou Heartwater, mala(ne sévissant en Afrique

è.e façon spora,lique, voire enzootique, est une affection non contagieu­

se, particulière aux ruminants. C~wdria ruminantium, son agent causal

est une rickettsie transmise par les tiques du genre Amblyomma. :Vala­

('lie apparaissant surtout en début Je saison des pluies, elle frappe avec
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une sévérité particulière les animaux le races imp~rtées qui hnt'.es

formes fatales de la maladie J entraînant un pronostic grave tant sur le

plan économique que mé,::'..ical. Cependant, en fonctiùn ,lelifférents

p'Jints du globe, cette affe ction présente (les particularités. Le cas '~e

la République Unieriu CAMEROUN fera l'objet de laieuxième partü:

rle notre travail.
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CAMEROUN.
t::::::I=ad=_a:e:t=a

La Cowclriose sévit en général de façon sporadique au CAME-

ROUN. Ces quinzes ,jernièrp.s années, elle a pris de r'1mpùrtlln- .

ce provoquant cle lourdes pertes Jans le cheptel bovin, ovin et caprin.

La mala<.1ie connue en fulful~,é (clialecte peulh) sous le nom de "Telt.:)U"

ce qui signifie "mort brutale", "mort foudroyante" correspondrait à la

forme sura1gu~ de Heartwater. Elle est anciennement connue rlans le

pays ; en effet elle a été signalée au CAMEROUN dans les années 1950­

1951 dans le périmétre Tourntngal - Telle - GOlUl.ljel dans le dép3.rte-

ment de l'Adamaoua.

Au cours des dernières années, chercheurs et techniciens ·'.c

l'élevage se sont penchés sur cette affection. C'est ainsi qu'en 1967, il

la demande des autorités camerounaises, le laboratoire de Farcha

(Tchad) a entrepris .. en collaboration avec les services du secteur

d'élevage de l'Adamaoua et des agents de certains élevages priv{s de

la région, l'étude du "Teltou" afin J'en étudier les circonstances de

son apparition et de mettre sur pied les moyens de prévention ou de

traitement. Ceci traduit toutt.: l'importance de la maladie au Ci\.1v.EROUN.

Le travail que nous consacrons à ce sujet va dans le m~me sens et

vient compléter les données existantes. Dans le cadre ,.Je l'étu-.le . e Id

Cowdriose n.ans notre pays, nous mettrons en place dans un premier

temps les bases ,le l'élevage et dans un second temps nous parlerC)lls

des particularités de cette affection au CAlvi.ERûUN.
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C H J.G... F l T REl. :
====:C 2;==========;=

LES Bil.SES DE L'ELEVAGE.

Dans ce chapitre, nous présenterons le ca(~.re géographique

dans lequel sévit la Cow,~riose. Ensuite nous parler::ms ,je l'évGlutiJn

du cheptel bovin, ovin et caprin au C1Uv:ERCUN ; puis nous pencherons

sur les (~tfférentes races de ruminants exploitées dans le pays. Et en­

fin nous évoquerons les principaux modes n. 'élevage pratiqués par les

CA1V~EROUNAIS•

A) Le contexte géographique.

1°) Généralités sur le CAIviER0UN.

La République Unie du CAMEROUN est située au fond lu g:Jl­

fe de Guinée, au Centre du continent africain, entre le 2° et lE: L 0

degré de latitude Nord et le 10° et 16° degré de longitude Est. Ell.~ ('.st

limitée à l'Ouest par le Nigéria, au Nord-Est par le Tcha'.1., à l'E:::t pL~r

la République Centrafricaine et au Sud en partant nu golfe~le Guin'~('

par la Guinée Equatoriale, le Gabon et le Conge.

Le CAMERüUN couvre une superficie de L175.0oo Km2 po.r

une population d'environ 8 millions d'habitants.

Sur le plan Administratif, le pays est:livisé en sept pr·,)vin-

ces

- le Centre-Su] avec pour chef-lieu (le province Yauun lé qui

est en même temps la capitale administrative du pays.

- Le Littoral avec pour chef-lieu de province Douala qui ~st

aussi la capitale économique du CAMEROUN.

Le Su(~-Ouest avec pour chef-lieu le pronvince Fuéd.

- Le Nord-Ouest avec pour chef lieu (le province Bamcnda.

- L'Ouest avec pour chef-lieu de province Bafoussam

- L'Est avec pour chef-lieu de province Bertoua.
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- Le Norj avec pour chef-lieu de pr:Jrince G3.roua.

(voir carte nO 2 page 3P).

Le CAMERCUN est l'unIes pays les plus variés le nAre

Continent. En effet sur le: plan naturel, il se caractérise par un relief

acchlenté, ,les climats variés et une végétatiùnies plus riches.

Le relieflétermine plusieurs régions naturelles

- Au SuJ, la forêt équatoriale

- à l'Ouest, un massif montagneux volcanique

- au Centre, les hauts plateaux de l'Arlamaaua (1. 200 m

.l'altitu.le environ)

- au Nord, les plaines de la Bénoué, '.iu Diamaré €t~u

Logone et Chan.

Sur le plan hydrographique, le CAMEROUN est ,lramé par

,~l 'innombrables cours ,_~ 'eau (:ont les principaux prennent leurs S0urces

dans le plateau rie l 'flèamu0ua, véritable château d'eau .lu pays. Ces

fleuves déterminent quatres b:issins :

- le bassin cIe l'Atlantique (la Sanaga)

- le bassin lu Congo (la Ka/téi et le Ngüko)

- le bassin du Tcha r1 (le LJgone)

.. le bassin du Niger (la Bénoué)

(voir carte n03 page 39).

Du point de vue climatique, le CAMEROUN peut être gr0ssi~­

rement ,livisé en trois zones :

- la zone guinéenne qui couvre le Sud, lu pays jusqu ',ém 0ème

degré de latitude Nor,!. Le climat y est chaud et humide avec une tempé­

rature m0yenne Je 25° C. La pluviométrie est comprise entre 2.000 (:t

4.000 mm cl 'eau par an.

- La zone Soudano-guinéenne qui comprenJ :

+ les hauts plateaux de l'Adamaoua qui s 'éten(~ent :.,U Sème

au ~ème degré r~e latitude Nor(',. La température y est m ..Y~érée 22° C) et

la pluviométrie est comprise entre 1.400 et 2.000 mm-l'eau par an •
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I:..e .CAMEROUN (Divisions administratives)

~ limite de province

• Chef-lieu de province

,_, Capitale administrative

• Villes

OCEAN

ATLANTIQUE

LAC TCHAD

REPUBLIQUE
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CARTE nO 3 : Le CAMEROUN (Milieu physique)

REPUBLIQUE

CENTRAFRICAI~

NE

CONGO

14°
tropicale(73)

O Zones inférieures à 200 m
d'altitude.

t=-il Zones de 200 à 1.000 ID d'altitude.

o Zones de plus de 1.000 m.

mnnr Limite de la for~t

__ ~Cours d'eau
~ 2U-

~ Frontières
.. Points culminants

Source

Echelle : l/SOO.000è
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+ les régions m-::mtagneuses de l 'Guest où règne une· tem­

pérature moyenne de 20° C et l.)Ù la pluviométrie est satisfaisante.

- La Z(Jne souclano-sahélienne : elle englobe le bassin J.c la

Bénoué, "'u Diamaré et ~l.U Logone et Chari. Elle est ca.ractérisÉe par

une température m..:>yenne élevée (2(;O C) et une pluviométrie comprisE'; entre

400 et 1.200 mm d'cau par an.

Quant à la végétation, elle est 4alquée sur les zones clima­

tiques du pays. C'est ainsi qu',:m rencontre successivement .lu Su,J. 3U

Nord:

la furth équdtcriale-"lu Sud à l'Est

grandes césalpiniacées.

c'est la doma1ne::'te

- Au centre et à l'Ouest, la savane guinéenne de trtlnsitLm

lomaine ,.:l.es Graminées.

- Enfin au Nord la savane soudanienne et la steppe sahélienne

constituent le royaume des Epineux et Acacias.

L'inégale répartition Ge la pluviométrie assc)ciée à CE lIe de la

végétation f·cnt que toutes les régions du CA1vŒRl.,UN ne s:)nt pas ap­

tes à l'élevage 'les rwninants. La fJr~t équatoriale çlense, la fJrte plu­

viométrie et la présence ':~e mouches Tsé-Tsé, fùnt que le Su,j-c..amervun

se pr~te mal à l'élevage bovin, ovin et caprin. Par contre le l\:0r·' ,

l'Ad.amaoua et les régions montagneuses (le l'Ouest bénéficiante leurs

richesses en pâturages et en eau constituent les z.:.>nes par ex cellence

de cette activité pastorale.

2°) Présentation è.es grandes zones d'élevage :les rwninûnts.

Ç'uoique l'élevage bovin, ovin et caprin se pratique sur toute

l'étendue du territoire Camerounais, certaines régions tels que le N)r:1 ­

CAN:~EROUN, le plateau (~C l'Adamaoua et ks régions monta gneuses"c

l'Ouest, du fait de leurs conditions naturelles se prêtent mieux à cette

activité {carte n04 page 411.
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TCHAD

Z 0 n e s d'élevage des ruminants

For@t équatoriale·

Echelle : 1/5.000.000è

({): Ranches et Fermes d'élevage.

0:
0:
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2.1. Le Nùr"".==::::====
Le Nord s 'étenc' r~u Pème au 13ème degré de l'atitude N-:Jrd et

comprend les départements de la Bénoué, .:'~u Mayo-Lùuti, du Diamaré,

,le Kaélé, du lV.l.ayo- Danar, ,\u Mayu-T sanaga ,~lU Mayo Sava et 'u L)­

gone et Chari. Dans cette partie~lu pays, le relief n'est pas homogène:

on pan de la 1épression~le Ir::. Bénoué située au pie] .lu pla.teau -le l'i... ­

c~amaoua à la plaine (~u Logone et Chari en passant par les m~)fits Man­

'\ara. Du p'Jint '"le vue climatique, le Nord c0nnaft un climat strictement

tropical avec une saison des pluies qui dure en moyenne quatre mois.

La saison sèche est particulièrement rude, elle est caractérisée par

l'absence t0tale des pluies et une hyg-rométrie très faible. La pluvi0mé­

trie est comprise entre 400 et 1.200 mm j'eau par an.

Le NGrd est le -î.omaine .le la savane soudanienne ct 'k la

steppe sahélienne d~née par les Epineux et les i\cacias. Lorsque les

premièœs pluies tar'lent à venir, le problème de l;herbe se pose avec

acuité pour le bétail.

Plus au Su~., au-,'elà Je la dépressiun ,~le la Bénoué, le plu­

teau ·:'le l'l\.clamaoua se dreSSE au centre du CAMEROUN.

2.2. Le 'plateau de l 'll.iamaoua.
~==-====================

S 'étendant {~u 6ème au ['ème ~egré de latitude Nord sur une su­

perficie d'environ 70.000 Km2, le plate'au ,~k l 'AdamaJua compren'~ le

"?,épartement de l'Adamaoua et celui~.u Mbam et Djérem. Situé entre la

zone sou~Janié:nne et la z.me subéguatoriale à une altitude moyenne le

1.200 m, le plateau ,le l'A'~amaoua subit les influences :'1.u relief ete

l'altitude qui créent les cc')nclitions è. 'un climat sou,lan::J- guinÉen avec

une pluviométrie annuelle ,'.e 1.400 à 2.000 mm. La sais:Jn (',es pluies

è,ure "le mars à novembre. Le bilan hyrtrique y est largement p,--Jsitif C.J..r

le plateau '~.e l'A:lamaoua est le centre J.e d.ispersion~es eaux ·~u C~'d\,E­

RüUN.

Quant à la végétation, c'est une formation mixte forÊt grami­

née ,::1ui'!YPe saTane arbustive et arbvrée. L'élevage trouve dans C\2ttE:

parti€ du pays les conditions naturelles idéales pour s-Jn épanouissement•
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Remarquons que cette ZGne renferme à elle seule plus'u tiers ~u

chepte1 bovin camerounai s •

Plus à l'ùuest, nous retr::Juvons les cun,litL)ns presque i 'en­

tiques dans les régions montagneuses.

Situées entre le Sème et le Sème è:.egré de ;:latlitudeN'6rd~ les

Z0nes m0ntagneuses comprennent les provinces",e l'Ouest, ,~lu Nürl-Uuest,

une partie (~u SU'1-Ouest et lu Littor.1L Cepen0ant les pr0vincc;s ?e

1'Liuest et du Nor.:l-Ouest sont plus favorables à l'élevage buvin , ..>vin

et caprin. Ces zones se caractérisent par la succession',e vastes pla­

teaux étagés surmontés :ies massifs volcaniques (Hautes plateaux'c

l'euest, plateau Bam0un, montagne ~e Dschang) avec une i:lltitu,~E. allant

de 1.000 à 2.200 m et une pluvi.:Jmétrie 1.'Jnt la moyenne annuelle est su­

périeure à 2.000 mm. L 'influencel.u relief ajuutée à celle ~t~ l'Gcé3.n

lulantique tout proche tempère le climat le la région.

La végétation dans cette partie du pays nous pLmgelans la

savane arbustive avec'~es prairies verdoyantes recouvrant les m )nta­

gnes. L'imp0rtance -les pâturages doublée ·ie la r\JUceur ~lu climat con­

fèrent aux zones montagneuses:1e l'Ouest ~~e sérieux at,..mts pour le'é­

velopfement ,le l'élevage.

La présentation cl.u c::mtexte géügraplùque lans lequel vivent

les ruminants au C.:'dviEROUN nous amène à parler (le l'impJrtance /~e

l'effectif bovin, 0vin et caprin qui y est expL>ité.

B) EVOLUTION ET EFFECTIF DU CHEPTEL BOVIN t OVU';

ET CAPRI1-- AU CAMEROUN.
=========~============2C===

Grâce à la régression de granr1.es épizo::.>ties (qui rlécimaicnt

autrefois n0tre élevage) suite à ,.~ 'importants moyens mis en ''Euvre, 1..'

cheptel bovin a connu une nette progression. Ainsi en huit ans, l'effec­

tif bovin est passé '~.e 2.'~.OOO t~tes en 1972 à 3.631.0JQ en 19:':) S..Jit

une dugmentation d'environ 50 pour cent (Tableau N°l. page 44). Cette

augmentation est également (~tle au fait que ces dernières annéES un
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accent particulier a été mis sur l'élevage :les grands rwninants dV€C

le premier pr'.Jjet ·-'e1évebppement '~.e l'élevage lancé en 1974 par le

gouvernement camerounais. NûtJns cepen~ant que les statistiques sJnt

inférieures à la réalité quan' :)n sait que les éle.veurs p6.r crainte )e

payer les taxes nebnnent pas le nombre exact ,1 e leurs anima.ux.

Le cheptel .Jvin et caprin quant à lui ,~u fait au 'é.ucunc ten­

tative J améli Jration de ces espèces n'a Été entreprise en ce mJment

est entrain 'e c,::mnaûre une baisse. 11 est à re.marquer que ces espè­

ces sont f<.:rtement exploitée... car elles interviennent l.ans Lutes n·:.os

manifestati,::ms familiales et rEligieuses (bapt~me, fête le YabJ.ski)

(Tableau N°l. page 44).

T.L'~ELEAU }PI. : Evulution Et effectif _leU cheptel bovin, uvin et

Cdprin dU Cl\.lv:ERCUN. Le 1972 à 19'0.

======c======~====================~=============================

Espèces
!--------------: Bovins : Ovins et Caprins

I--~~~~-~~~----~-------------------~----------------------------i
! 1972-1972 : 2.400.000: ~.5OO.000

----------------------------------------------------------------!
! 197:-1974 : 2.500.000: 3.500.000 !
!---------------------------------------------------------------!
! 1974-1975 : 2. P56.427: 2,.500.000 !

!---------------------------------------------------------------!
! 1975-1976 : 3.000.000: ::'.732.000 !
!---------------------------------------------------------------!
! 1976-1977 3.205.000: 4. 35i;. 900 !
!---------------------------------------------------------------!
! 1977-197f : 2J.400.000: L1.S59.ifOO !
!---------------------------------------------------------------!
! 197f-1979 : ::'.532.904 :. 3.61f1. 1J'2 !
!---------------------------------------------------------------!
! 1979-1gr O : J.6fl.O~0: ~.1f'6.5'+7

!===============~=============.~~=2=====Z2===D==~~=2~===========!

(S 'Juree : (65) •
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L'élevage b:.>Vin camerounais est cvnœntré;l'.3.ns la partip

Nord~u pays et sur le plateau le Illvlamaoua qui c0mpte à lui. seul

plus du tiers -::e l'effectif total.. (Tableau N°Il. page 45). Ces chif­

fres nous montrent le r~le <..ue joue l'élevage clans n0tre pays.

L'importance numenque ,~les bovins, 'Jvins et caprins n,)Us

incite à nous pencher sur les races exploitées.

T I ..BLEAU N°ll. Situation ,lu cheptel bovin, ovins et caprins

par régions au 30 juin 19:: o.
=~=mc=~a====a===================c==========s~========= =========:===

! Espèces :
1----.. --------- : Bovins Ovins Caprins

"C ' •l<.eglons: : :
1-------------- :----------------:----------------:----------------!
1 Nord : 1.310.1~ : p4û.402 : 965.490 !
1-----------------------------------------------------------------!
1 ll'Jamaoua : 1. 547.662 : 71J,·.577 : 25.542!
1-----------------------------------------------------------------!
1 Est 202.02" : 53.042

1-----------------------------------------------------------------!
! Centre-Sud 31.0f~ 146.796 14~.019

1-----------------------------------------------------------------!
1 Littoral ·· 1.057 4.420 r' .99f

!-----------------------------------------------------------------!
1 UUest 168.5')0 195.973

1-----------------------------------------------------------------1
1 Nord-Ouest .. 163.229 101.574

1-----------------------------------------------------------------1
! Sud-Ouest 10.716 22.152

1-----------------------------------------------------------------!
1 TOTAL
! 1979 - 191"'0

:
·· 1.500.651 1 :-05 096.0" .:.

Source :(65).
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C) LES RACES BOVINES EXPLùITEES.

1°) Les races zébu~.

Le zébu est la principale race bovine exploitée au C.L\.I'v~E­

ROUN. Il représente 99 pour cent I-lU cheptel. On rencontre :

- le zébu -:le l'Adamaoua ùu "GourlaU"

- le zébu Mbororo

- le zébu peulh d.u Nor'~.

1.1. Le zébu de l'AJamaoua ou "GoudaU " •
• =ca=ca=ac=a.=.e=~a=aD=a===a= __ aa

Les Foulbés du plateau de l'Adamaoua élèTent une race bùvi­

ne spécifique de la région, connue sous la dénominati:m locale (~e "GoU"

daU ". C lest une race à courtes cornes fines, dont la bosse flasque re­

tumbe sur le C8lé. Sa robe est variable avec une dominante : celle à

fonel blanc avec des taches ~~ousses ou rouges. Elle est très réputée

pour ses aptitudes b)uchères: le rendement en viande est de 1\)r~lre le

51 pour cent. On .-Jécrit tr0is variétés ·le "Gou(lali".

- Le "G0udali" de Ngaoundéré qu'on renc0tltre dans l'arron­

dissement du même nom. Il se remarque par sa corpulence plus tassée,

sa bosse très développée flasque et tombante.

- Le "Gùudali Il de Banyo ou tacheté de l'Oue~t qu\)n renc<)fi­

tre dans le département du 1Mbamet Djérem. Il est plus granl
:} que le ty­

pe Ngaoundéré avec -::les cornes plus longues.

- Le "Goudali Il de Yola ou Mahiné de l'Adamaoua se rencon­

tre dans la région de Tignéré. C'est un zébu de format moyen, SJ. bos­

se est petite.

A cOté du zébu de l'Adamaoua, on rencontre le zébu Mboror..:.> ..

1.2. Le zébu Mbororo•• =r==_.==== __ =__ =-
C'est un animal qui présente une ossature extrèmement déve-

loppée avec des cürnes en Ivre hautes. Cette race comprend ~leux va­

riétés :
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- La variété Djafoun à robe acajou ou enC0re Re(', Fulani

qu'on rencontre surtout dans l'arronè-issement de Meiganga, Tignéré,

Tibatl.

- La variété Akou à rabe blanche ou gris-clair appelée

V'hite Fulani qu'on trouve dans Id région de Banyo.

1.3. !-ce==z..é'p~~...ulhaj~..~.?!,;l,:
Il s'agit d'une variété de la race Fulani mais cl 'un type au

format plus ré(juit en raison probablement .Je divers croisements inter­

venus. Ce zébu se rencontre (ians la partie nord du pays : d€: la plai ..

ne de la Bénoué jusqu'au Logone et Chari.

2°) Les races taurines.

Elles sont en norr.bre moins important que les zébus. I, 'après

MfLKEKG3']) elles constituent 1 pJur cent du cheptel. Les taurins se ca­

ractérisent par l'absence de h.)sse et s ..:mt plus résistants que les zébus

à la trypanos :.>miase. On rencontre

- les taurins Doayo t:es paysans de la région de "Foli \_~ans

le Sur) de la Bénoué.

- Les taurins1e 1<'unsiki-lans les m::mtagnes du t.'iayo T su-

na ga.

- Le KClUri ou taurin du Tchad

- La Nt-1ama -:le Yabassi, Batang (l.ans le littor-il, l'(;uest ct

l'Est .lu pays.

- Le Muturu c',e Bakossi rl,ans la province du Sud-Ouest.

D) LES RACES OVINES ET CAPRINES EXPL~ITEES -<LU Ci-~1<Ek0UN.

On rencontre au CAMEROUN essentiellement

1°) Le mJuton peulh --lu Sahel ou "Oudah".

C'est un mouton f)rtement charpenté, aux longues oreilles

tombantes et un profil busqué. Sa robe est bicolore (blanc-brun, blanc­

rous, blanc-noir). Il pèse environ 50 kg à 2. ans pour ·;5 cm au gJ.rrA •

../ ..



On rencontre cette race-lans l'extrême nord ,~u pays.

2°) Le mouton ,Ju 1'v_ayo-1<ebbi.

C'est un animal :l~ petit formGt à oreilles c)urtes et un pr~)­

fil un peu -busqué. Sa rvbe est variée. Le poids moyen 'le l'adultf' va­

rie entre 25 et 35 kg pour une taille l'environ 50 à 60 cm.

3°) Le mouton Djalbnké.

C'est un animal trapu, CJurt sur pattes. Cette esp~c€ est

rencontrée sur tùute l'étenJue lu territoire camerounais car elle s'a­

'lapte très bien à t.:..>us les milieux.

Li'O) Les caprins ,1,U Sahel.

Elevé '1ans l'extrême Nùrt1_ <~u pays, ce groupe renferme plu­

sieurs variétés selon la r,.:>be. La chèvre du 5ahel est un animal 10ngi­

ligne avec une tête tria.ngulaire, un profil busqué, les oreilles Lmgucs

et pendantes. Le poLis varie entre 35 et 40 Kg.

5°) La chèvre DjaU.)nké.

C'est un animal-'1.€ petite taille avec un tr0nc presqu~' cylin­

'~rique, un profil c.:.mcaV"e, un cou court et les oreilles petites. La r0­

be est très variée. CE::tte chèvre mesure environ LfC) à 45 cm puur un

pOi,-ls de 15 à 25 Kg.

Nous constatons au CAMEROUN que plusieurs ra.ces '.k ru­

minants y sont exploitées. Cette diversité raciale qu'on rencontrE. dU:': si

bien dans l'espèce bovine que 'lans l'espèce avine et caprine·1étE.rmin'2

les mo.Jes~l'élevage pratiqués jans le pays.

E) LES lV~ûDES D'ELEVAGE.

1°) Les éleveurs.

Deux ethnies principalement pratiquent l'élevage au Ci.l\i~Eù.()UN.

Il s'agit des Füulbf~ (PeulS) et '~es IV~bor()r(s.

1.1. Les Foulbé s ou Feula.

La société "Foulbé" est fortement hiérarchisée autour ,~u
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itLamV~(..> (Chef tra;]itLmnel) entouré é~e ses~gnitaires, parmi lesquels

le "Sarld Sanou" qui est le responsable de l'Élevage.

Les Foulbés c1meurent propriétaires 'lu bétail bien que cer­

tains i'entre eux sJient devenus commerçants cita·Uns. Les Peuls pré­

duminent '1.ans la région Nor· 1 <l.U pays et sur le plateau ,J,e l'~:~,l.amaJua

où ils pratiquent un élevage sé,1.entaire et transhumant. C()tcyant les

Foulbés nous rencontrons les IVibur0ros.

1.2 Les Jv~bor0rùii.
==============

L\utref,)is animistf. s, ils ont ten·iance à se cJnvertir à l'Islam.

Ils mènent plJur la plupart une vie n.omade à la recherche ,;.es pâturages.

Leur organisatiun est liée à leur mo'~e de vie réé1.uite à lu simple fa­

mille. Par ruse ou p:lr méfiance, les NIbor:Jro5 se tr>uvent le plus SCJU­

vent au niveau:~es fr,..>ntlères (~es pays qu'ils sill..mnent. Lepuis quelques

années on assiste à un ·~.ébut de séJ.entarisation de ce peuple: à l 'Est '~e

l'à:-1amaoua.

1.3. Les autres ethnies.
==:==============~

Parmi les autres ethnies se livrant à l'élevage, n:Jus p:Juv,_ns

citer

- les Arabes Choa, les Bornouans qui sont 1 excellents ék­

veurs. Ils peuplent la région ,~.u Logone et Chari.

- Les Toupourts, les Moun(~angs,les Massas, bien qu'étant le

grands agriculteurs, sent entrés ,lans l'élevage.

- Enfin les Bamiléké~ et les Tikars qui entretiennent de pe­

tlts troupeaux (surtout les petits ruminants), se livrent le plus SJuvent

à l'embouche.

2°) Les ~ifférents modes '1 'exploitation.

L'élevage camerounais est essentiellement (le type extensif.

Les animaux vivent pratiquement à l'état naturel sur des vastes super­

ficies. Les différents mouvements -lu bétail sont ,iirectements liÉs dU

rythme des saisons. C'est ainsi que le nomadisme et la transhumance

.. / ..
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sont une pratique séculaire au CAMEROUN. Avec la politique ùu gou­

vernement de faire J,e l'élevage et ('e l'agriculture la priorité des

priorités t on assiste de plus en plus à la sédentarisati:.m d.es éleveurs.

Le ranching occupe ces c1.ernières an...""lées u...."1e place appréciable dans

cette activité pastorale.

2.1. Le nomadisme.D===:a==========
Il est pratiqué de nos jours par les Mbororo s et les Arabes

Choa. Il est caractérise par r~es (~éplacements incessants à la recher­

che rl 'herbes t d'eau et des c'ébouchés autour l-'1 e grands centres pour

écouler les produits laitiers ou les échanger contre l~s vivres. Par

ces mouvements désordonnés et imprévisibles, le nomadisme ne permet

ni le contrOle sanitaire ~ ni. l 'enCil(1rement d~ CAS n';l.c;f"l';l.Jrs. Tl favorise

la dissémination -:1es maladies. De toutes les façons, les 1v~bororos étant

appelés à être intégrés dans la société camerounaise, ce mode d'exploi­

tation du bétail est appelé à disparaître.

2.2. La transhumance.
-=.===========~==

La transhumance constitue encore le mo~.e i'élevage dominant

au CAMEROUN. Elle est caractérisée par des déplacements saisonniers

(~,u bétail et des hommes. Elle est pratiquée par les Feulh du Nord et

du plateau de l' A damaoua et par les Mbùror( 5 du Nor(~-Uuest. On re­

trouve classiquement ·jeux types de transhumance suivant les mouvemen!,s

du bétail dans le temps et dans l'espace :

- La petite transhumance s'effectue pen,"'..ant la saison des

pluies autour des villages à quelqt:es kilomètres èes champs ceci. '1ans

le but de préserver les cultures de l'action dévas"èatrice des animaux.

- La grande transhumance s'effectue penJant la sais:.m sèche.

Le bétail et les bergers se déplacent sur r.es bùgues distances en (H­

rection des vallées, des bas-fonds où l 'herbe et l'eau subsistent plus

longtemps. Les départs se situent en novembre ou début décembre et

les retours en mars-avril, une fois l~s pluies bien rétablies. Les ani­

maux souvent affaiblis par les Lmgues marches r..eviennent (les proies

faciles pour certaines maladies d.ont les rickettsioses.

• (1/ ••
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2 ~'. L' '1 ',:l •• J. e ev~e se,ent:ure.
======--===~=======

Pratiqué parles peuples cultivateurs:lu Norr'l ,:le l'Ouest et

par certains peulh 1e l'i'... ~,ama',)ua, 1 élevage sé~entaire est un mJ~c

': 'exploitation où les animaux vivent pratiquement à l'état naturel sur

'1e vastes superficies pendant tuute l'année. Il présente quelques avan­

tages : entretien et gestion plus aisés {,es troupeaux, surveillance et

enca'~rement des éleveurs plus faciles.

2.[~. Le ranchinQ.
::======:::I~.::'=~=

C'est un système è. 'exploitation .:1es tr(Jupeaux plus mcxlerne

qui a '~'ab0r·~ été pratiqué en 1\J1àma"ma. Il consiste en un élevage ex­

tensif ou semi-extensif rationalisé et contrôlé grâce

- à une limitatLm ·Jes Jéplacements ,,:es animaux sur Jes pâ­

turages:livisés et cl~turés ;

- à une sépratLm -:les animaux en lots suivant 1':1ge uU ld

,}estination ;

- à une protection ,les ressources en eau et en f()urrages

- et grâce à une pn)tection sanitaire:1es animaux 3.VE'C ('s

installations ele soins aménagées.

Les résultats obtenus par ce type '1. 'élevage sent très appré­

ciables. De nos j..>urs le rancffing e~t en pleine expansi)n au Cl'l.I\::5­

l\..OUN ; car il est fortement soutenu par le gouvernement. Dans le C3­

'1re du "Plan vian1e", les sociétés (~'état tels que la Société 1(; :.- é-vc­

IJppement les Frc.yl,uctionsAnirmles(SO.DE.P.i\,.) et le F,mds 1\'ati-'n•.il

de Dévebppement Rural (FO.Nl1.• DE.R.) octroient (les cré,~its aux élE­

veurs intéressés par le ranching.

L'étude du contexte géograpffique (~ans lequel vit un effectif

important .Jes ruminants, les medes ,l'élevage pratiqués par les éleveurs

camerounais montrent que le pays possh1.e 'ie sérieux atouts pc.:>ur :.lrri­

ver à la satisfaction au mAns en partie ,:es besùins en vi&n'le de sa

population. Un granJ effort a été effectué pour juguler les gran,Js fléaux

l'} 'autrefois que sant la peste bovine, le péripneumonie • Le recul (~e ces

épizooties a permis la mise en évidence .~. 'autres affections ignorées jus­

que dans les années soixante. Leur actÎ<.m sur le cheptel n'est pas
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négligeable. C'est p0urquoi nous consacrons le ..Jeuxième chapitr~ ~(

la secon?e partie de nutre travail à l'étuJe .les particularités ,1_0 la

CoW::1riose au C.i\.MEROUN.

../ ..



CHA FIT R E 11. :============:========

LES PAR TICULA1UTES DE Li\ CCV~DRlûS E

_~~U CAMEROUN.

Le recul ,les granJes épiz,x)ties dans notre pays a vu l'cxpb­

sion des maladies cansictérées CJmme secon(l.aires telle que la C:'>wi~riose.

Cette mala.lie ,j'origine rickettsienne, transmise par les tiques mÉrite

beaucoup r1 'attentivn quand on sait que les HversitÉs climatique et ré­

gionale du CiLMEkOUN constituent des conctitions idéales ,je survie .l e

ces acariens vecteurs1e l'affection. h.insi nous nüus proposons ': étu­

-lier dans cc chapitre

l'épizooti::>logie ''te la mala:lie afin de bien cerner les cir­

constances ,le S0n apparition (~ans notre pays

- les caractéristiques cliniques de la Cuw-1riJse ilU CLl[·l {~~~CUN;

- et l'importance de cette affection sur le plan économique.

A) ENQUETES EPIZOOTIOLOGIÇUES.

1°) Epizootiologie analytique.

1.1. l~ode ~e transmission.
==:=================

La transmission du germe se fait par la piqllre I.lu vecteur

notamment la tique ,.1u g~e Amblyornma (~Jnt la llstribution au Cidv:E­

ROUN est la suivante

au Cil..MERCUN.

Le vecteur ,:e la Cow('lriose est incontestablement la tique

l\.mblyomma dont l'étule :le Id répartition au CÙ.MERùUN 3. débuté ,l,ès

1951 avec les travaux de RAGEAU(S7) ; travaux qu'il a poursuivi en

1953(5°), (59). MOREL et 1I:OUCHET en 1958(41) puis en 1965(L..2) d

ensuite HAIVU~DJOD/l en 1962(24) ont cümplété les travaux ,:'I,e R..i_GE:~U,

Actuellement on rencvntre au CAMEROUN sept espèces :l'ümblyvmma :

.. /.·
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- Amblyomm:i compressum, MItC ALISTER 1"-7r
(lI.mblyomma cuneatum, NEUMANN, 1895)

- Ambly,)rnma nu"tali, D0NIT Z, 1909

- !.....mblyomma p'~u1opunctatum, NEUkANN, 1f'99
- Amblyornma spl€D.·:'J.rlum, GIEBEL, If!.77

- Ii.mblyomma spa.rsum, NEUMi·...NN, 1P99

- ümblyomma tholloni, NEUIVU..NN, If.99
- Amblyomma. variegatum, FftBRICIUS, 1794.

r..mblyomma varicF-atum est l'espèce la plus renc,>ntré:c:u

C1Uv:EROUN (Carte N° 5 page 56). Sa Jistribution pour l 'enscmbk '~u

territoire est la suivante:. (Tableau N°III. pages 54 et 55).

T l ..BLE[\.U N°III. : Répartition géügraphique ,"i\.mblyomma. variEgatum.

===================~==========~========2=========================

LOCALITES DEPf-tRTEI\t~ENTS!

!---------------------------------------:------------------------1
1 Kousséri, Sagme, Zaora, Guill, Boukoula: Logone et Chari

1----------------------------------------------------------------!
Maroua, Gazawa, Petté, Bogo, Guéta'é ,:

Dargala, Ourotoura Diamaré

1--------------------------------------- :------------------------1
1 Kaélé Kaélé

!--------------------------------------- :------------------------!
! Yagoua, Doukoula, Guirvidig M.ayc.- Dana!"

1--------------------------------------- :------------------------!
!Garoua. P:>li, T ,->uroud, Rey-Bûuba ,

! Tchulliré

Bénoué

!----------------------------------------------------------------!
Ngaoundéré, Tourn.ingal, Bélel, Goundjel:

Te110, Mbang-Foulbé, MaT~gom, D j ourollll:

Meiganga, Nyambaka, Ngaoui, Garba j'vJamdoud

Manga, Go:~.ùli, KalaVti, Tignère, Martap,

Doualayel, Galim, Kontcha, Gassaguel,

Minim, Lompta

1----------------------------------------------------------------!
.. / ..
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TABLEAU N°III. (suite)

=============================================~=================~=

LOC/~LITES

1---------------------------------------
Tibdti, Bé1ca,Baya, BanyoJ Mbali,

Mayo-Darlé, Koni, Samba-Labo,

Maya- Kélélé

D E P i'~ RTE Iv~ E 1\; T :.;

Mbam et Djerem

!----------------------------------------------------------------!
! Foumban, Foumbot Bamoun

!----------------------------------------------------------------1
! D s chang Ménoua

!------------------------------------------------------------_.
! Douala : 'V-J ouri

!----------------------------------------------------------------!
1 1=0 1 '. LJcea Sanaga ;VI3.ritime

1---------------------------------------------------------------··1
! Nanga-Eb0ko Haute Sanaga

1----------------------------------------------------------------!
! Yaoundé MF .:mn,n

!----------------------------------------------------------------!
! iY:Balmayo : Nyoug et Soo

!----------------------------------------------------------------!
1 Bertoua L,)m et Djérem

1----------------------------------------------------------------!
! BatouM KarJ.éi

!----------------------------------------------------------------1
! Bafia : Mbam

!----------------------------------------------------------------1
! Krl'bi 0céan

!----------------------------------------------------------------!
! Ambam Ntem
!--~_~- ~_~__~~ ~ ~ ~__~__~ -__~__~_~~-~_~~_~~~1

Source :(2/1-).
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CARTE nO 5 : Distr:iPbu...tion d'Amblyomma variegatum et foyer

de Cowdriose au CAMEROUN.

~ Amblyomma variegatwn

A Foyer déclaré de Cowdriose

,-... .- isohyètes, ' ..",,""

• Villes

o
8

x

x
• Ambam

1
1,
••,...................
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hmblyornma variegatum est une tique Je granc~e taille : le

mâle mesure 7 mm et la femelle gorgée, 22 mm. Son SCUtlli.ll brun nJ.:.ir­

ron est orné de 2 taches jaune-orangé (une antérieulè et une p,:;stÉricure)

réunies par deux banJ.es étroites. Les yeux sont hémisphériques ct ,r­

bités. (Flanche nO 1 page 58). 1I..mblyùmma variegatum est une tique il

cycle triphasique (trl.Jis hôtes) et télotrope. Les larves et les nymphes

sont très ubiqui stes : elle parasitent les ongulés, le~ petits c,lrnivJres,

les oiseaux, les reptiles, les rongeurs (à l'excepti:)n des my,)mi)rphes)

et parfois l'homme. Les adultes par contre ne vivent que sur les gr'.ut',S

mammifères, les bovins surtout puis les petits ruminants, les équi .lfs,

les porcins et les ruminants sauvages (F lanche N° 2 pages 59 et 60) • L3.

1ynamique saisonnière d /l..mblyomma variegatum se situe brs'1.€ premiè­

res pluies d'hivernage qui débutent en mars pOlir le plat6.lU '~e 1 'h1a_

maoua et en avril-mai pour la partie Nori:lu pays. Cette api':lritim ne

semble pas lépendante des phénomènes thermiques car la tempér:l.tun­

moyenne ne varie qu'à peine de mai à novembre (26 0
- 2'" oC :\:ms le

Nord, 22° - 26° C ~lans le su,:n. Nos investigations nous ,)nt permis :e
constater que le niveau num(~rique .j.es populations .les tiques se main­

tient jusqu'aux dernières pluies habituellement à la fin octobre -lt?but

novembre. Il faut noter que les premiers iunblyomma variegatum peuvent

apparartre avant l'époque indiquÉe au moment des fortes rosées noctur­

nes de préhivernage, généralement en janvier-février. Par la suite ,lU

cours ~e la saison, il n Ly a plus de parallélisme entre le n0mbre 'es

tiques et l'imp:Jrtance des précipitations. D'ailleurs des fortes pluies

prolongées troublent les tiques libres et les immobilisent Cé"lr on )bscr­

ve une raréfaction (les in:livi~us ,1ans la semaine qui suit un :JU ,JLCUX

jours pluvieux(24). Les gran:"1es zones d'élevage au CAMERCUN présen­

tant ~es conditions écologiques i('cÉales pour le léveloppement et l::'L sur­

vie jes tiques font qu'on rencontre i~mblyomma variegatum en permanen­

ce toute l'année dans le pays avec cepenjant une importance numérique

moindre en saison sèche.

1.1. 2. ~~..:'_~..:''p~_c~..:'_È-~!~~_j.~_~_t!gl;!~.

Amblyomma variegatum a été retrouvée sur1ivers anim:mx

tant domestiques que sauvages ainsi que sur les ·.)iseaux.
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PLANCHE N°l MORPHOLOGIE D'AMBLYOMMA VARIEGATUM

F a ce ventrale
F ace dorsale

MALE

Face dorsale

FEMELLE

Source : (47)



PLANCHE n02: Cycle à 3 hetes d'Amblyomma variegatum.

Les adultes
se fixent.

Aœ.up1ëment
le mdle tombe
et meurt.

ln
\0

repas de 1

sang.

~mue Adultes

~ ~ ~Femelle

·;)111tf~ 1-Ç(­
ma. e

Les nymphes
se fixent.

Les nymphes
gorgees i,,;se

",,----. .....détachentNymphe

larves gorgées
détachent.

repas
de sang.

Les larves
se fixent_

Ponte et mort
de la femeUe

repas de sang
de la femelle.
La femelle gorgée
se détache. ~....t......

environ 7 J. environ 7 J.
8-12 J. l

Sur l'h~ définitif ~ -E--au so ~ ~sur le 1° h8t~ ..au sol -+ ~ur le 20
) ~au sol~

intermédiaire H8te intermédiaire



•

Les h6tes intermédiaires 1er et 2ème sont généralement

les grands mammifères. Mais à défaut, des chiens, chats,

mangoustes volailles, oiseaux, voire l'homme.

~
~

01o

L 'hÔte définitif est
obligatoirement 'lll1

grand mammifère : Bovins,
Ovins, Caprins, Equidés,
Porcins et même l'homme.
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- Animaux domestiques

les stades de la tique).

Bœuf, zébu, mouton, cheval (taus

- Animaux sauvages : les adultes ont été retrouvés sur le

buffle et la gazelle. Quant aux nymphes, elles ont été: récoltées sur

le Guib, le bubale, le Cob onctueux, l 'ourebie, la civette, la man­

gouste ichneumon, le lièvre et le hérisson.

- En ce qui concerne les oiseaux, les larves et les nymphes

ont été récoltées sur la poule, la pinta le casquée, le Fr:lncolin '.€

Clapperton, la cigogne d 'j\.bdim et le calao(24).

Les h~tes principaux des ariultes sont les animaux].'~)mestiaues

avec une abondance particulière sur les bovins. Tous les unGulÉs sau­

vages peuvent en ~tre infestés cl 'une façon plus ou moins régulF~rE. Les

nymphes et les larves se gorgent également sur le bétail, les animaux

sauvages et les oiseaux.

1. 2. !-=a=!=é=c~J>!i'j.';~=~~=!,;z:.r:~i~.
La réceptivité du terrain est sous la dépendance des fac-

teurs intrinsèques et des facteurs extrinsèques.

1.2.1. ~~~_~~~t~~!~_!~!~~~~Slu~~.

Les éléments déterminants de ces facteurs sont représentés

par la race, l'&ge, le sexe et l'état d'entretien.

- La race : linfluence de la race doit être notée. Les su­

jets importés et leurs métis présentent une plus grande sensibilité par

rapport aux sujets de races locales. Les zébus Brahman introduits au

CAMEROUN il Y a des années pour l'amélioration de la race "Goudali"

et leurs métis font des formes foudroyantes de Cowdriose. 2n 197.:.: à

Wak:wa. (Ngaoundéré) Wl lot d'une cinquantaine de veaux métis Frison

x zébu local fut anéantt en totalité par la Cowdrios€ au cours de L

première mise à l'herbe à l'âge de 10 mois~67).

- L âge. On a observé que la maladie frappait les animaux

à partir de l'âge de Ir mois(6~}). Il n'a. pas été observé des cùs (~/~

.. / ..
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Cowdriose sur les animaux à la mamelle. A cet âge, ils bénéfici'~nt

d'une résistance naturelle.

- Le sexe. Comme nous l'avons remarqué dans la première

partie de notre étude, au CAMEROUN également la mala'lie frappe in­

différemment les femelles en lactation, les femelles gestantes, les fe­

melles vides ou stériles. C.hez les m~les, elle frappe aussi bien les

taureaux que les castrés.

- L'état d'entretien. Bien qu'attaquant tous les animaux, on

a remarqué que la Cowdriose apparaissait sur les animaux en excel­

lent état de santé. Bien souvent ce sont les plus beaux suje,ts, les

animaux pléthoriques qui sont frappés par la maladie.

Tels sont les facteurs intrinsèques qui prédisposent à L

maladie. Les facteurs extrinsèques ne sont pas moins importants.

1.2. 2. ~':~_~:.':.t!=!1!.:'_!=2'!~~~€:.'l~e_s_.
- Le climat: l'uniformité du climat en zone sour,1~3.no-guinéen-

ne crée des conditions idéales (bonne pluviométrie, température mOYEnne

annuelle peu élevée (22"C) de déroulement clu cycle ,lu vecteur. C.es

conditions se rencontrent sur le plateau de l 'l\.damaoua et dans l ....)u,:~st

du pays. Ainsi on assiste à une succession d.e plusieurs génératL)71.:3

J. 'A.mblyomma variegatum. L(,s larves, les nymphès et les a"1ult~s sc

rencontrent toute l'année si bien que les animaux en sont parasités en

permanence. Dans ces régions la Cowc'lriose est signalée toute l 'anné.::.

Quant à la zone soudano-sahélienne (plaine ,~e la Bénoué jus­

qu'à la plaine j,u Logone et Chari) la rudesse de la saison sèche bit

que le parasitisme des animaux par les tiques a:iultes atteint son maxi­

mum en début ie saison des pluies.

La saison. Le rôle ,le la saison est important à con5L~érer.

Les taux :le mortalité atteignent rles chiffres considérables en février­

mars-avril ce qui correspon(~ à la fin de la saison sèche et élU (~ébut I~e

la saison ies pluies. En cette pério-le, plus ;'e 50 pour cent ','es morta­

lités enregistrées sur le plateau '}e l'Adamaoua sont lues aux rickettsio­

ses. Cette période constitue un moment je stress. DOur les organismes

sensibles.
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Le climat et la saison constituent les facteurs extrinsèques

les plus en vue intervenant dans l'épizootiologie analytique ·'.e 11. Cow­

driose au CAMEROUN. Ils forment l'ml des aspects qui nous permettent

de mieux comprendre l'épizùotiologie synthétique.

2°) Epizootiologie s~thétique.

2. 1. ~~x>~;!i,!ic;r;=(l~}~=~~~~~~=~!=~~~c;';,~=~~r;~i=bls~.
De nos jours, la Cowc1riose est signalée -hns l' A·~aIlF:i·JUQ.

Le périmètre Gounl.jel-Tourningal-Tello est reconnu.-lepuis très lcmg­

temps comme une zone à CowJriose. En effet:lans ce sectEur, les ti­

ques sont extr~mement nombreux à tel point que cleux à trois jours

après le passage au bain (1étiqueur les3.nimaux en sont de nouv€.J.U re­

couverts.

D'autres localités du plateau comme Meiganga, Ngacun 1{ré

Banyo connaissent la mala.die et sont:les zones de fortes concentr:lti...:'ns

de bétail. Nous pouvons (lire que tout le plateau de l 'f\.'lamnoua ()st une

région d'enzootie --le Cowdri.)se.

Récemment on a décrit la maladie dans le Nord l'U pays\ms

le èépartement du Logone et Chari (autour Je KoussÉri), un f()yer a

été signalé à Bogo dans le Diamaré(68). Les régions marÉcageuses·1.u

Sud de la Bénoué n'en sont pas épargnées.

On a fait mention de la mala:~ie à l 'Est ,-~u pays notamment

à Bertoua et à Batouri.

Les autres régions èu pays où la mala(üe n'est pas ene )re

signalée doivent s'attendre à l'apparition de la Cowr1ri::Jse car eumme

nous l'avons vu Amblyomma variegatum est largement d.istribué lJ.î.'

notre pays (voir carte nO 5 page 56). Comme (~éfinie ,,,,ms la premii:>rc

partie de notre travail, la sensibilité des ruminants -lomestiques et

sauvages seule a été ;Jémontrée. Au CAMEROUN, la ma1.'lrüe n'Cl ét6

observée avec attention que sur les bovins bien que les ovins (:t ed.­

prins en meurent. Ceci s'expliquerait par le fait que l'élevage ,-,vin

et caprin est en granè.e partie un élevage de type familial. Cepen',ln->:

nous pouvons rli.re que toutes les autres espèces hates ''tE la tiqu(' ~er-

.. / ..
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vlnrlent à maintenir le pouvoir infectieux de la tique. Que sav:.>llS­

nous de la fréquence ':le cette mala(ue largement répanèue c~a.ns n,)tre

pays ?

2. 2. fJ=é=q"u~!1=c~=,;~=l~=~~~l!,~.
La Cowdriose sévit toute l'année avec une fréquence très

importante pen(1ant les mois (le février-mars-avril 0Ù on observe ,"é

fortes mortalités (graphique nO 1 page 65). Rappelons qu'en cette pé­

riode 50 pour 100 des mortdités enregistrées sur le plateau (~e 1'1:\..--1.3 ­

maoua sont nus à cette maladie. Cette périod.e corresponc: à la fin~c

la saison sèche et au début '~e la saison '-~es pluies. L 'étu~_e (JE- la

frÉquence de la maladie revient à étudier la fréquence ,Ju vecteur.

Les adultes d'Amblyomma variegatum existent toute l'année.

Leur nombre commence à-levenir important à partir --les premières

pluies qui se situent en février-mars. Leur nivE::au numérique se m=:.in­

tient généralement jusqu'aux dernières pluies.

Sur les bovins, l'apparition massive des nymphes se situe:

entre janvier et mai. Elles se localisent sur tout le corps -~e l',:miI'lGl

sans emplacement de prÉ<lilection.

Les larves quant à elles s::mt beaucoup plus importantes,:.'n

novembre-décembre. Da.ns les conditions naturelles, on assiste à une

succession ,-'les générations au cours '?Le l'année. Le pic constaté sur

le graphique peut S ;expliquer de la manière suivante

- En février-mars-avril, la population des nymphes et .' '1_

dultes d'Amblyomma variegatum est très importante. Ce sont les ~leux

stades ~le la tique hébergeant et pouvant transmettre l'agent ,:~e le C ,)w­

driose. Notons que la larve ne peut transmettre la mala.:1ie car !.)rs ,'02

son repos sanguin, ell~ n'est pas encore infectieuse (~u fait -le l'absen­

ce de la transmission trans-ovarienne.

A ces périodes, les animaux sont en état-le stress car

étant en fin de saison sèche et au ,-l,ébut de la saison des pluies, l 'her­

be est rare et ils sont sujets de la malnutrition ce qui de ce fait "imi­

nue leur résistance et les ren:l sensibles à la Cowdriose.

../ ..
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Ainsi la fréquencE du vecteur conditionne la. frtqu~ncc ' '-'

la malac1ie •

2.3. Evolution de la maladie.
======================

La Cowdriose J quoique n'étant pas contagieuse J évolue'ms-

si bien :lans le temps, :lans l'espace qu'au sein l'un effectif.

2.3.1. Evc.,lution Jans le temns.__~._$a~S23_=S_= ~e

D'une façon génér:üe la Cow"1riose est une mala~ie s:üson­

nière liée à l 'importance,l,e la populativn des tiques. Elle apparait

plus particulièrement en fin ,.le saison sèche et au début é~e la saison

des pluies. L'étude de cette mala"lie se fait mieux en cette période

car les cas sont plus fréquents.

L'évolution spatiale de la maladie est la c:Jnséquencc 'k la

transhumance J du nomadisme et des échanges de bétail entre le 8ecteur

(Goundjel-Tourningal-Tello) où la mala'~ie a été signalée lans l('s an­

nées 1950-1951 et les autres régions :lu pays. L'achat Jes géniteurs

(génisses et taureaux) dans le berceau de la race "Gou(lali", l'achat

des bouvillvns pour l'embouche r:e réelevage et l'exo'1e ,-les püpulatl.)ns

pastorales devant Ja dégr--adation ~ la situation sanitaire consécutive à.

l'avancée de la mouche TsÉ-Tsé ()nt contribué (le façon remarquable à

l'extension de l'aire de la maladie. Aujour'J 'hui la Cowdriose E st sign,.~­

lée sur tout le plateau de l'Adamaoua et dans les régions environnantes.

Cette malaJie, qui petit à petit a gagné cl::-~· bonn'2s surhces

surtout dans notre pays J commence son évolution au sein (i'un effectif.

2.3.3. Evolution au sein d'un effectif.

Dans un effectif J on assiste à des cas successifs :le la m~­

ladie sur des sujets qui font des formes suraigu~s. On a remarqué à

Goundjel qu'à l'occasion \'le la Cow~"rioseJ (l.ans un parc, on peut ,-)b­

server un taux ;J.e mortalité ,le 50 à 70 pour cent chez les bovins.

Quant aux ovins la mortalitÉ est de 70 à 95 pour cent. D:ins un tr0u­

peau, les animaux de races importées et leurs métis sont les plus

touchés.

../ ..
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Les c'Jnc1itiùns climatiques de gran?,es régi'Jns .1 'élevage

jes ruminants au Cl\NLEROUN ont favorisé la répartition géographi­

que ~.e la tique nmblyomma variegatum, vecteur de la C\)w'lriose, en

lui f0urnissant Jes cdn.lï.tions ir:'J.éales ,~le son 1ével'Jppement. Ccrt;üns

facteurs tels que l'espèce et l'état l 'entretien préôsposent les :mi­

maux à l'affection. Les différents m:mvements (~e bétail ont l-'l€rmis la

diffusion ,.le la mala.lie hors '-le sun berceau. Ces consi'-LÉrnti,)ns nJus

ont ailé à compren:lre l'épizJütiol.Jgie ,le b. C.uw?ri:)se 'ans nGtre

pays. Voyons maintenant ce qu'il en est ~e l'aspect clinique.

B) LES Cf~RACTERlSTlQUES CLINl~UE5.

10
) La m.J.la He che z le mouton.

Dans les con-:'itions naturelles, la symptomatologie le b

Cow,-lriose passe inaperçue. On peut ,.:lire qu'elle est cliniquement inexis­

tante. La mort est fou"lr0Ydnte sans syrnpt~mes précurseurs. F :'ur les

éleveurs l'animal est mort (,e "rien". Au CAMEROUN la Cowc~ri )5C sc

manifeste le plus s'~mvent sous la forme suralgu{t. La mJrt très r~pi '12

et brutale survient généralement (lans la nuit, ce qui f:lit que le: m.i.tin

l;on trouve Jans l'enclos un animal mort. A.nimal qui la veille nL S('n1­

blait souffrir d'aucun mal. (~uan?" on a la chance d '.Jbserver le In )ut.n

quelques temps avant sa mort, on nüte -les vacillements ·'eux à tr;.Jis

minutes avant sa chute au sul, ~es mouvements de pé'_~alagc et b. mJrt

survient en quelques minutes. GénÉralement quan·:l le berger vbserve

un animal à cette phase:: 'agonie il se précipite sur ce rlernicr et 1 é­

gorge, Nous avons remarqué qu'à cette occasion le muuton ne bêle

pas. Il n'est pas rare de rencontrer les formesliguës, subaiguës 'lU

chroniques de Cow~riose. N.ais on les confon:l très srJuvent à la. try­

panùsomiase qui est l'un ·:J~es gran.ls fléaux Je l'élevage camer..Jun,1Îs.

iL l'autopsie r.~es animaux morts brutalement, on remarque

très souvent un hydropéricar le dont la quantité l:e liquide est tr.~5

variable, un hy.1rothorax, une Cr-Jngestion .hépatique •

2°) La mala-:.Ue chez les bovins.

Les f ....)rmes suraigu{ts sont les plus observées chez les bù

vins.

../ ..
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- La forme suraigu~ se caractérise par l 'absence ~ES syrnp­

ternes précurseurs. L'animal beugle, tombe, pélale deux ou trois rAs

et meurt en m'.Jins',e quelques minutes. La mort est fou·JroY3.nte.

- Quant à la forme aigu~ elle est beaucoup plus riche en

symptômes • Elle Évolue en ('~eux à trui s jours. On nc'te de l 'inqui étu k ,

(1e l'hyperthermie (Li·PC). L animal prenél des attitucles ':"le poussÉ"" dU

mur. Farfc)is.)ll observe r.les accès (~e fureur et de l'aggressivité· si

on l'approche. Après une .1émarche en cercle l'animal tombe au s,,11 en

décubitus latéral, péjçile. L'enc)lure est .léjetée sur le cNé. Lb ffi.:)rt

survient au cours d'une crise. Parfois la maladie se manifestL pŒ

l'émission des matières fécales Jiarrhéique s •

ù. l'autopsie des bovins morts, on remarque une péric.:J.rdite

ex:ntdative, un hy~rothorax, une congestion cérébrale, une méningite

séreuse, une congestion hépatique avec des bor.Js arronlis; un ce' ème

pulmonaire •

Il est raPP·.Jrté également ries formes ,;l,e Cowdriose cardct{­

risées par "es lésions ,~~ 'entérotoxémies , par de l 'hypertrophie gan­

glionnaire et quelquefois par l'absenceJ.e toute lésion.

Ainsi (:'.cmc nous venons cl.e voir qu'au Ci\.MERC, UN l'expres­

sion clinique de la Cow(lric sc est c10minée par les formes suraigu~s

et 3.igu~s. Il existe cepen,:'.ant d'autres fGrmes moins sévères ,~.:ms les

zones d'enzootie où les animaux bénéficient de l'immunité cle prémuni­

tion. Il faut également noter que les rickettsioses étant ·:es mélla,:lh~s

peu connues, les formes non foudroyantes ,:te Cowlriose se c(Jnf:m ~ent

cliniquement avec certaines malû01es dues aux hémJparasite.s. Les

nombreuses variations cliniques et nécropsiques rencontrées::lans .lif_

férents pays sont dues au pouvoir pathogène variable selon les s >liches

du germe.

Cette maladie évoluant .le façon foudroyanteians lE: c~leflt(~l

camerounais nous fait entrevoir l'ince~ence qu'elle peut J.voir <'dUS

l'économie Je notre pays.

..- / ..
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C) INCIDENCE ECONOMIQUE DE LA COy" DRIOSE.

La Cow iri<:)se cause au bétail :J~es prÉju,~,ices 'iussi bien sur

le plan in.Jivi(luel que collectif.

- Sur le plan inr'ividuel, le pronostic est {<JUj::luI"S gr.lve.

On a remarqué que les plus beaux sujets sunt les plus :ltteints ct f ..-ut

des formes mortelles foulroyantes.

- Sur le plan collectif, l'incid.ence économique ~E ln C)W­

driose est gran'~e. Du fait ':e la hiiute sensibilité ,les anim3.ux {-'f; ra­

ces importÉes, la mala~ie constitue un grand obstilcle à toute imp.~rt;:i­

tion " ''inimaux ':,12 vîl€ur en vue r} 'amÉlioration~e nos races lùcJ.leb :

rappebns qu'en 1974 un lot d'une cinquantaine ,:'e VPélUX m€ti~ l"ris~jfi

x zébu local fut anéanti en totalité par la Cüw,~riose.

Durant les péri:J:'les 'le hrte incidence de Cüwclriose les

taux de mortalité lue à cette m'ilcdie sont énormes (Tô.blec.lu N° IV PC:l­

ge 70). Le tableau N°IV. nous présente les statistiques ~le mortûlit€:s

enregistrées -:',12 1972 à I9E 1. pour l'espèce bovine n ''3.'yant pu obtenir

des chiffres concernant les espèces ovines et caprines (chiffres n'Jll

mentionnÉs Jans les rapports) nuus nous contenterons ,le b. seule ç s­

pèce bovine. Il faudra tout ~le même sûv,jir que les petits ruminants

sont plus sensibles que les bovins, .lonc vont prÉsenter une inci:ence

plus élevée. Les chiffres que nùus avons sur notre t3.bleau nOIV sunt

insignifiants par rapport à ce qui se passe rÉellement sur le terr.:lin,

,~onc ne constituent qu'un minimum de perte. En matièreie Cow,lrLJse,

au CAMERCUN, les mortalités se concentrent sur une périücJe ,1'lè ':eux

à trois m,As.

Si l'on tente l 'estimer les pertes financières engen 1r{'cs

par la Cowc1.riose pour la seule espèce bovine, en consi:~ércmt les '.un­

nÉes du Tableau N°IV qui s,.)nt loin ·112 la réalité (car toutes les i'1·)r­

talités ne s0nt pas signalÉes par les éleveurs \)U ne sont pas cnre :!,Ïs­

trées par les services vétérinaires), n,':>us aboutissons à l'estim:lti)fi

suivante :

.. / ..
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Si un bovin coÛ.te en moyenne 50.000 F. C.F .il.., l_c 1972

à 1981, le CAMEROUN a (~onc enregistré une perte totale~~c

7cf:>.100.ooo F. C. F .J.~. (lL+.122 X 50.000) soit en moyenne t, 5
millic:)fis~e francs CFft par un.

T l-iBLEi'_U N°IV. Mortalité; '~ues à la Cow:lriose dans

l'espèce buvine de 1972 à 199 1.

=========================~==========~===

.cI.NNEE5 À'_urtalités

~-------------------:------------------~

1972 - 1973

!---------------------------------------!
1973 - 1974 891

!---------------------------------------!
1974 - 1975 1.2P5

!---------------------------------------!
1975 - 1976 : 756

1----- ---------------------------------- !
1976 - 1977 ;j.166

!---------------------------------------!
1977 - 19t"' 2.727

!---------------------------------------!
197<"' - 1979 2.703

!---------------------------------------!
1979 - 191"'0

!---------------------------------------!
19"'0 - 1981 f65

!---------------------------------------!
TOTitL 14.122

I=======================================!

Source :(62), (64), (55), (66), (67).

Rappelons que ces pertes qui ne constituent en rb~lit{ "'1 un

ffilnlmUffi, s .Jnt concentrÉes sur une périù.3Le ~e neux à trois mois. Fuur

un pays10nt l'éc~Jnomie est essentiellement agru-p.îstorale, un,,' perte

è.e 78,5 millions Je Frûncs C.F.A. en trois mùis, est considÉr:ib1e •
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A c~té les lommages purement financiers, :.ln c<Jnst-itc l'ag­

gravation .lu d.éficit en protéines j ':Jrigine animale suite aux m,Jrt::'llit{ s

d\1es à la He.artwater.

L'étude Jes p3.rticularités :le la Cow'1ri:.>se au CArvI:kCUN

nous a permis de Jégager quelques c·3.ractéristiques É'piz,Jotiobgiqm2s

et cliniques de cette mala:'le da.ns n:Jtrc pays. Elle n::../Us '1 p\;;rmis

-1'évaluer l'impact :le cette affccti:.m sur notre économie. Toutes ces

données n0US f0nt entrevoir les dispositions de lutte : C'est CE. que

nuus traiterons (~ans la troisièmE partie.
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LA LUTTE CONTRE LA COWDRIOSE •• __=.a==D====a.:aa:.===a=a~=._=_=~_=

La Cowdriose est une maladie très meurtrière qui frappe

le bétail. Elle entrave tout progrès zootechnique en vue de l'amélio-

ration de nos races locales, car elle limite l'introduction des races

importées dans un territoire d'enzootie. L'impact de cettE maladie

sur notre économie essenti€:llement agro-pastorale, nécessite qu on

se penche sur les moyens de la combattre. C'est ce que nous allons

envisager dans la troisième partie de notre travail intitulée "la lutte

contre la Cowdrtose" où nous présenterons

- dans un premier chapitre les bases générales de la lutte:

où nous essaierons de dégager les moyens permettant de reconnaltre

la maladie, c'est-à-dire de faire le diagnostic.

- Dans un deuxième chapitre, nous verrons les moyens

dont on dispose à l'heure actuelle pour juguler la maladie : ce rui

constituera la rubrique traitement et prophylaxie.

- Et enfin dans un troisième chapitre, nous traiterons dd:

moyens mis en œuvre au c..ü~/EROUN pour lutter contre la Cowdrios"" •

. . ! ..
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CHAPITRE 1.:
:c==================

LES BASES GENERALES DE LA LUTTE.

llvant d'envisager de lutter contre une affection, il faut

d'abord la reconnaître. En matière de Cowdriose le diagnostic clini­

que et lésionnel permet au praticien de suspecter la maladie. LE: dia­

gnostic différentiel s'impose devant ses manifestations cliniques ct lé­

sionnelles qui ressemblent à celles de certain€s maladies sévissa..nt

dans la région. Seul le diagnostic expérimental permet d.e confirm€r

l'identité de l'affection.

ft) LE DIAGNOSTIC CLINIÇY'E.

Sur le plan clinique, le diagnostic de la Heartwater repose

sur les données épi zootiologique s , les commémoratifs et les symptômes

bien que non pathognomoniques. La Cowdriose est une m~la.dic spécifi­

que aux ruminants, transmise par les tiques du genre f ...mblyomma ct

apparaissant le plus souvent en fin de saison sèche et au début de la

saison des pluies. Ainsi dans une région où on rencontre C'2S ixodidés

et où on remarque des morts foudroyantes du bétail en fin de saison

sèche et au début de la saison des pluies, on doit penser à la Cow-

driose.

Sur le plan des commémoratifs, il est indispensable dE se

renseigner sur le rythme des traitements anti-tiques pour voir si lt.'s

doses des produits et les délais des douchages antiparasitaires sont

respectés. Certaines morts brusques survenant sur des animaux apr~s

un bain antiparasitdire ou une vaccination contre le charbon bc.ctéri­

dien ou la pasteurellose doivent nous faire penser à la Cowdriosc

quand on est en territoire d'enzootie.

Sur le plan symptomatique, un animal présentant de l'hy­

perthermie (Ll-1° C) dès le début de la maladie, des symptômes respira­

toires et cardiaques (accélération du rythme cardiaque et respiratoi­

re), des troubles de la démarche, des symptÔmes nerveux de la d-iar­

rhée, une chute au sol suivie des mouvements de pédalage, doit nous

faire penser à la Cowdriose.

/.. / ..
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Le diagnostic clinique n'est cependant pas suffisant pour

qu' 'Jn pmsse affirmer qu'on est en présence a·un C::l.S de Cowdri'Jsc.

car d'autres maladies peuvent présenter les mêmes manifestatiuns.

Voyvns' si les éléments cliniques ass:JCiés aux éléments lésionnels

peuvent nous permettre de poser un diagnostic de certitude.

B) LE DIAGNCSTIC NECRGFSlCUE.

Le (].iagnostic nécropS1Qr vient compléter les éléments cli­

niques. En matière de COw(~riose, une fois encore les lésions nE SJnt

pas caractéristiques. L 'hYé.lropéricarde qui est la lésion ma.jeurE' nest

pas toujours constante. L'autopsie réalisé, sur un seul anim:ü ne

permet pas 1e réunir tous les éléments lésionnels qu ")n peut rencon­

trer. En fonction :le la fJrme j'évolution de la maladie, on pEut ,-~l:l­

server de l 'hydropéricar'·le, (~.e l 'hY(1rothorax, une o ..mgestion céré­

braIe, un œdème pulmonaire, (~es vaisseaux sanguins vides de sang,

dc;;s muscles pâles et c1.égénÉrés, une splénomégalie, une hypcrtr,,·rhlc

du foie. Ces différents éléments nécropsiques ne SJnt pas c~nstdnt5.

Et même s'ils existent, il :"'lu.Jra être prudent car ùn peut l€s r~tr,..)U­

ver G.ans d'autres affections.

Les manifestations cliniques et les altératL:ms ')rganiques

le la Cowdriose du fd.it qu ":m peut les rencontrer lians d ;:l.utrcs af­

fections n:Jus imposent cle faire un :liagnostic rlifférentieL

C) DIAGNOSTIC DIFFERENTIEL.

Du fait ,le SES symptemes et de ses lésions très vClri6s, la

Cowdriosc nous oblige à la ~Hférencier avec les Œdèmes parasitaires,

les malar...ï.es f'.Judroyantes oua évolution aiguë, les mab r1.ies à sympt':J­

mes nerveux et les maladies hyperthermisantes.

1°) Les œdèmes parasitaires.

Certaines affections parasitaires telle que la strungyl.)sc

gastro-intestinale ou l 'œsophagost:Jmose s 'accompagne l 'cc~èmc et

0. 'hyè.ropéricarn.e. Ces épanchements péricar,liques peuvent Cré(2r

des confusions avec la C:>wl,riose. Dans le cas de l'ùSsophagostomos€:

la mortalité est rare. Il n'est pas rare J.e rencontrer sur un même

.. / ..
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animal la présence simultanée 'Jes rickettsies (Cow/lria ruminantium)

et ,les no'lules d 'œs'Jphagcst;)mes.

2°) Les maladies f:JUr~rJyantes ou à évolutLm 3.ig,!~.

2.1. Le charh:m bactérhüen.
=====~===a=.==-=======

Il est c.J.ractérisÉ par'les troubles respiratoires alarm"nts

(polypnée,'~yspnée), :~es trcubles circulatoires (tachycar1ie mc..rqué-e,

elle peut ~tre perçue à travers b paroi costale). il. l 'lUt,)psie, '_m

constate un état congestif gÉnÉralisé du ca,-lavre. iL la coupe, les

sections s:mt hém?rragiques ,il cJule un sang poisseux, n)iratre rc's­

semblant à du goudron et ,lifficilement coagulable. La rate est hyper­

trophiée avec une pulpe ram-Jllie et boueuse. Chez certains sujets con

peut observer la tumeur charbvnneuse c3.ractéristique elle SE situe

au voisinage '~u tissu ganglionnaire, c'est une tumeur à centre n.)ir1­

tre et friable. A 13. périphérie ('.e la tumeur on a un œdème gébtineux

non fluicle, de couleur jaun ~-pâle et jamais hémorragique. En C,,' S.c

doute, on peut mettre en évidence le germe (Bactllus anthracis)'.'~

laboratvire.

2.2. ~~=~~;!~~~~U~~~=~~~~~=~~~~i~!~
La pasteurellose buvine suraigu~ ou septicémie hÉm(JrrJgi-

que est une mabrlie d'apparition brutale et foudroyante. D"J,~ à '.cs I:i.S­

teurella, elle se caractérise par (le l 'hyperthérmie, une atteinte res­

piratoire (polypnée, dyspnée). L'évulutiun va vers la mort en quelques

heures.

2.3. ~~=~~;!~=(!~~~t!!~=~~~.:;~~s=.
C'est une mala?.ric virale très contagieuse. Elle est caracté-

risée par un syndr,;)me fé.brile marqué et un état typhique. en rcnc·m­

tre également une~liarrhée prJfuse, une atteinte Je l'arbre respira­

toire. L'1 mort survient brutalement après cinq à six j;mrs. Cette m:c­

ladie n'est pas transmise par les tiques.

2.4. La babésiose.
======:=====

C'est une '1ffection dde à ries babésies (parasites ·'u s:mg).

Elle cst caractérisée pa.r une fièvre intense, des troubles gÉnér~ux

... / ...
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marqués (inappétance avec suppressi')n le la ruminatLm), ,~(; la. 'ys p­

née, une anémie intense, un ictère, une hémoglobinurie, des mcmifLs­

tations nerveuses (excitation, aggressivité) et des troubles digestifs

(au début il y a ·le la :~iarrhéc qui s 'drr~te pour faire place à. L1

cunsti pation) •

3°) Les W:ab.clies à sym.pt~mc~ nerveux.

"0.1. Le téte.nos.
==========

L ' ... .e tetanus avec ses syrnpt':Jmes nerveux : c-Jntractluns,

my.::;clonies, réii::~eur ?,es membres, chute au sol, r3.ppelle beauc'_mp

l'attitude qu'ad::)pte un animal atteint ,-~e Cow,lriose. CepenL:.nt b. m::~­

l'idie apparaft le plus souv(c;nt à la. faveur (' 'une plaie qui cmstituc

la porte j'entrée du germe. L'affecti0n se rencontre fréquemment à

la suite 'le la mise bas ou après-:es interventions chirurgicales S.lr

le bétail.

3. 2~' 1 "iIltoxicati0n 'par 1:3. st~chnine.
-==-=========-=====~==-=======

L'intoxication par ce pro(~uit bien que rappelant ,.~tlns s.::s

manifestations cliniques la C.Jwdriose, n'en '~'.emeure pas m)ins tr".'-~

rare, car l'emploi-"€ ce prorluit dans le pClssé par le vétérin:J.in~

pour tuer les fauves a ::~isparu.

4°) Les mab.:1.ies hyperthermisantes.

4. 1. ~~=:~1~~=!c;,~~~':='~';=~i~~r,:e; =';c;~!"!"J1,;l1~·
C'est une malaèi~ virale très contagieuse car3.ctériséc par

des manifestations fébriles suivies d'une inflammation catarrhalE' (~es

muqueuses (en particulier les muqueuses buccale et nasale). La mQLl­

('le entrafue une tuméfacti)n -:les lèvres, ,:~e la langue qui prenl:: une

couleur bleu-pourpre cyan0tique. nu niveau de l '::mglon ·::m ubservE:

une violente congestion (le la cvuronne provoquant des èJ.fficulté s 1.iC:.>­

motrices.

4.2. 1~=~~~Y~~=~~~~;~~~~~.

C'est une mala.~i€ vir3.1e caractérisée p.lr l hypc:rthermic

(41-42°C), des signes nerveux très graves, des signes ucubircs
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(larmoiement abonr1ant), de l'œdème ,les extrémités H 'Je la. f:i.cC ,'Lm­

nant à 1 animal un aspect b0uffi~'hipp.)potame.On note également une

inflammation pseu 10membraneusE ~les premières voies reSpirdL)ires'.

LJrsque le ::10ut€': subsiste après le 'liagnustic ~iffércntiel,

le labor3.tuire seul pourrs. 'permettre -le 'lissiper l'équiv0que.

D) LE DL\.GNÜS TIC EXPERIMENTAL.

En matière le C.,wr1riose, les éléments cliniques et lési.Jn­

nels permettent~e suspecter la mala:'lie. La cmfirmatiJn Je 1 îclentité

:le l'affection ne peut être '~onnée qu'après un examen de labLirdOirc.

Le diagnostic expérimental est basé sur l'examen microscopique .les

prélèvements, l'examen sérologique, et l'inoculation à (~es €spèccs sensi-

ble de la matière virulente ..

1°) Les prélèvements.

1.1. Sur les animaux vivants.
===~==================

Le prélèvement est c)nstituÉ essentiellement JE' Il ruJ.~ c

cérébrale obtenue par bi'Jpsie du cerveau selon la technique ,'(: ~~ ': ,~­

GE(73). La méthu·~e consiste en une :ldaptatbn ':~e celle utilisée p.T

JHCHNS TUN et CALLO'ifJ 09(3) pour le ·liilgn'Jstic ;les babésioses b .. ­

vines : On utilise une seringue à vide .ie 10 ml p.)ur prélever h::

c0ntenu cérébral et une ::liguille Salah pour percer 13. peau et le cr.1­

ne (aiguille Salah utilisée ~~ùns lu biopsie des os). Chez les Pt?tits

ruminants, le site choisi est un pJint au niveau du front situé entrL

la ligne è.u milieu:le 1'1 face et la marge antérieure r'..es ,)reillcs ; à

ce niveau les p')ils s,mt ton·lus \.JU rasés et le site est nettJyé à 1',,1­

CG'JI. L'anesthésie ,-lu lieu '.~e l ',)pératlon se fait par injection en Sùus­

cutané (~e la procaihe hy::rochbritée. L 'aiguille hypo~ermiqu€ (le c.U­

bre 16 BN est parfois utilisée avec succès, mais on préfère l 'aiguille

Sabh qui présente leux avantages : le stylet em~che l'aiguille ,-~ ~tre

bloquée par l'os et, seule la gar(~e pénètre ''le près 1e 0,5 à l cm~i2

profondeur. Une f':Jis la perf..:Jration ~~.u cr~ne bien réalisé'e ,:)n rctirQ

le stylet l'le l'aiguille Salah ensuite IJn intro,,~,uit la seringue à vi '12.

Le contenu cérébral remonte le bng rle la seringue et s '3ccumule en

coulée. A la fin de l 'vpértltion, le site est obstrué p.'1r une compresse
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b3.ctériostatique et larvici rle. Le pr~lèvement ainsi obtenu est S_'U1J1is

à l'examen micros Cvpique •

- Le sang est également prélevé sur l'~lnimal viv:mt.

1.2. Sur les cadavres.
================

Après la mort ,le l'animal, 'm prlf-lève le plus s'>UVE'nt l),.ur

le s examens -le labvratoi rc :

- de l'intima Jes gros vaisseaux comme lu jugubireCn .iU

celle des capilbires cérébraux(60) ;

-~"e fr1gment ~ 'crgane riche en capillaives sanguins

les reins par exemple ;

- je la pulpe cérébrale : SCHREUDER(7l) 3. ,"écrit unE'

technique 0e prélèvement ?~ 'échantilbns c~e cerveél.U sans )Uvl""ir L

bune cranienne. Une curette ,JU une cuillère à thé et un C-.JUtE'dU s,nt

les seuls instruments nécess,lires. Après que la tête dit été s0p-::.réc

(lu corps, de la matière cérébrale est récoltée avec une cuillère à

travers le L:>ramen occipital. Cette technique est ::l.Ussi valable qUE Ll

méthode conventionnelle =le prélèvement (~'échanti.llons de cortex cérf­

braI.

2°) Examen microsc.:>pique.•

C.JwrIria ruminantium est Wl. p.J.rasite .les cellules en,'Ahé­

liules ; sa recherche sera envisagée sur le plan micr'Jscopique sur

les coupes histoL>giq'.les, sur les fr.ottis 1.e l'intima le gros vi2isscaux

vU sur frottis ,',e cortex cérébral.

2. 1. ~2C,;,3.~ç,~=~~r:.=c;,c;.~t;.~=~i..s12!~~=~~:?="
Ces coupes sont réalisées à partir ,:l'un fragment -'1.'crg::mc

riche en capillaires s3.nguins. Le rein et le cerveau semt les plus

utilisés.

Le prélèvement, après fixation au F,.)rmol à 10 p)Ur clnt,

après séch~ge et coupe au micr)tome, est colorÉ- au Giems<J.. L ;-lpr;~s

.. / ..
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UILENBERG(77), les résultats obtenus sur coupes histologiques s~nt

inférieurs à ceux des frottis.

(M~t.h2j!=.d~=JL\:Ç.~?~l;!)·
L'examen sur frottis ,1e gros vaisseaux a été réaUsé pJur

la première fois par JACKSON en 1931(31). La technique consiste en

un râclage de l'intima de gros vaisseaux sanguins (aorte, jugulaire

ou veines caves) à l'aide ("un instrument à bord mousse afin r'~ '~viter

la destruction du cytoplasme des cellules. Le produit 1e grattage est

déposé et étalé sur une lame. La préparation est ensuite fixée à l'al...

cool absolu puis colorée au May-Gr\lnwald-Giemsa. Dans le cytùplas­

me J.es cellules endothéUales, au microscope, on observe des élé­

ments très polymorphes, violets, en grappe ou plus DU m.Jins isolés,

punctiformes ou en anneaux, le plus souvent juxtanucléaires. La mé­

tho::'''e est de réalisation rapir!e mais la mise en évidence du germe

est difficile.

2.3. Examen sur frottis rie c0rtex cérébral__._._=._==_=_K=a.=~.=_.=._~_.==.=D_
(Méthode de PURCHASE).(56) •• =_.=_==._=_e=••=_.=s.

Au niveau du cerveau. on cherche les zones riches en ca­

pillaires anguins de surface. Ensuite, à l'aide de la pointe d'un scal­

pel prùpre. on prélève de la matière cérébrale de la taiUe ,Je cleux

t~tes cl' allumettes environ. Le prélèvement obtenu est étalé sur bme.

Il doit être correct et mince. Ces étalements sont fixés à l'alcool

méthyUque pur. Cette fixation n'est pas indispensable(7r.). Après 1')­

péra:tion, les préparations sont colorées au May-GrünwaVc-Giemsil (~i­

luée au 1/10ème pendant 2,0 minutes. A l'examen micr,)scopique, les

corps élémentaires apparaissent sous forme d'amas de grains vÏ\.>lcts

caractéristiques dans le cytoplasme rJes cellules en(lothéUales et S0U­

vent juxtanucléaires. Les corps initiaux sont en bleu foncé. Le (lia­

gnostic est facile pour un œil averti.

La méthode :lonne de très bons résultats si le frottis est

bien réaUsé. UILENBERG(77) la trouve supérieure à 1:.1 méth.:Jè.e 'le

.. / ..



- Pl -

JACKSON. Elle est rapic'e, pratique et la chance je trouver le gEr­

me est très gran·le. La méthode a été retenue par la plup.:1rt ('es 1'.1­

büratoires.

A cause ·:'1.e la fragilité du germe dans le milieu extérieur,

l'examen microscopique rloit ~tre réalisé sur du matériel frais ·JU üJn­

servé au réfrigérateur voire au congélateur. Il n'est pas rare -Je ne

rien trclUver sur une préparation, cela ne doit pas nous faire infir­

mer une suspicion clinique ct nécropsique.

Le fait qu'on peut ne p3.S voir Cow1ria ruminantum sur une

préparation a poussé des chercheurs à faire un diagnastic sérologique

dans le but de c0nfirmer le passage ·lu germe dans l'organismE.

3°) Diagnostic sérol:Jgigue.

Dans le but de confirmer le passage è_u germe "3.ans l'orga­

nisme, il a été mené des expériences sur le test -le floculation c.':.pil­

laire(27).

.3.1. Pré'p'aration de l'anti..&..ène.
=a=_=============== __ ===

L'antigène est préparé à pdrtir :-1.u cerveau.1es bovins ..;,

:1es caprins tués à la phase terminale (1 e la Cowrl.riose aV.'1nt la lyse

cellulaire qui survient six heures après la mort. Un examen micrJs­

copique est réalisé pour vérification le la présence 1U germe dans le

cortex cérébral. Tous les cerveaux positifs sont retenus.

Le ~,egré (l,u parasitisme du tissu est déterminé .3.rbitraire:­

ment : Sur cinquante capillaires examinés, on estime le :1.egré ,1.'in­

fection et, le pourcentage d'infection permet d'affecter un grd\'e.

C'est ainsi qu'on ·'.hnne

+ 1 quand le pourcentage est inférieur à 10 pour cent.

+ 2 quand le pourcentage est compris entre 10 et 50 p:Jur

cent.

+ .3 quand le p,:Jurcentage es t compris entre 50 et 70 p(.lUr

cent.

+ 4. quand le pourcentage est compris entre 70 et 100

pour cent.
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Ces différents grades sont testés avec le sérum immurn,

seul l' antigène ·~~e grade + 4 est retenu.

Le cerveau peut alors être immé,,::H.atement utilisé JU C ..Jll­

gelé à - esoc ou à-195° c.

F our préparer l'antigène, 10 g le tissu cérébral sont h:,­

mogénéisés et traités deux fois c'tans 120 ml d'Acétone à frui -~ c- 20° C).

L'A..cét0ne est rapidement évaporé dans un évaporateur à 40°C et l"Jpé­

ration est complétée d'une succion à travers un filtre BUCHNER. Le

résidu d'extraction est moulu ,lans un mortier avec un piLm pour rp­

duire les particules grossières en poudre. Cette c.'l..ernièrc est ~iss·)ute

'ians 40 ml de P. B. s. (Phosphate Bufféred Saline) à pH 7,':;, puis

centrifugée à 600 tours par minute penjant quinze minutes à 40 0 C.

Le surnageant forme la fraction 1. L'extr.action du mélangt.~ avec le

P. B. S. se répète trois fois ·-bnnant à cha.que opérati'.Jn un surnageant

affecté d'un chiffre, ce qui donnera à la fin oe l'extraction quatre

fractions ':le 1 à 4. Le test préliminaire nous montre que lactivité

principale réside 'l::ms les fractions 2 et 3. Ces (~eux frections s Jnt

donc mélangées et constituent ainsi l'antigène qui sera plus tar,'] tn­

tro(~uitlans des tubes en plastique de 1 ml, lesquels seront sce11(' s

et conservés à - ?SO C ou à - 196 0 C car la stabilité1e l 'u.ntigèn'~ ne

peut être maintenue à + 4 0 C ou à-20° C.

Les témoins négatifs sont constitués parles cerve'lUX ~~e

bovins ou (~e caprins sains qui ont subi le même traitement que ceux

d'animaux infectés. Après avoir préparé l'antigène, il faut b. stc1.n-

:iardiser.

,:, 2 r t l ;\~ ti -1 l' .,
V. • ~=~~~~r~~~~=~~=~~==~~~~~~~.

Le titre je ces antigènes est déterminé par cé.)mpa.rQis)i'

avec 1:antigène ·le référence utilisé p,:mr sélectionner le sérum imml'.ffi

provenant d'animaux guéris. Si nécessaire l'antigène est "ilué:Jns

le P.B.S. à pH 7,3 pour être conforme à l'antigène ·~.e référence.

Comment réalise-t-on le test de floculation ?



3.3. Réalisation r~U test~e floculation CdQillairc.
==~=============~=================-======

Le test se fait selon la technique è.e RIS TIC(69). Cette tech-

nique consiste à mettre en contact rhns un tube capillaire l'antigène

préparé et le sérwn à tester, le sérum étant en position inférieure.

L'appariti::m de floculats à l'interface des deux liquL~es ou 'lùns tout

le tube au bout (:e 12 à 2i~ heures, (létermine la positivitÉ (1e Ll rélc­

tion. Plus le sérum est riche en anticorps, plus vite apparaft 1..1 fb­

culation.

3.4. Performance du test.
===================

Le test de flocubtion capillaire, s'inspirant '.'e la technique

de RIS TIC appliquée à l 'anapla.smose, est spécifique à la He.'lrtw Llt('r

d'après ILEMOBADE et coll. (27). La montée (les anticorps est é: :;r::<­

ciée en examinant un sérum précoce et un sérum tarlif. Les testE

préliminaires unt montré que l'inactivitation du sérum n'est pa.s nô':: cs­

saire. Les tests se font à la température ambiante (26 0 C) JU n. ..,." ......
La lecture définitive se fait 24 heures plus tari. Il n'existe pas .~.,

'~Hférence entre les résultats obtenus à 26 0 C et ceux obtenus 3. 4" '..:.

Le test ne demeure positif que une à quatre semainE's :J.près L;;. gué­

rison clinique de b maloclic.

Les c1ifficultés qu'on rencJnte à obtenir l 'antigène stQ.n~.,~r.~

et la courte pc>sitivité ju test (une à quatre sem'3.ines après la gué':'i.­

son clinique) restreignent 1'application de ce ,lernier pour la (létection

i::es infections récentes et limi te sun utilisation c~'3.ns les étuc:es épi­

è-émiologiques.

Si on n '0btient pas de satisfaction avec le ?'ülgn)stic sé­

rologique, l'inoculation à ,les espèces sensibles du matériel virulent

peut être cl 'un gran,l secours Jans le Jiagnostic expérimentnl.

4°) Inoculation à des espèces sensibles.

De toutes les espèces sensibles utilisées, le m::mton rest\~

l'animal de choix car il réagit mieux que les autres à l'infecthn ex

périmentale. La 'bse de sang infectieuse varie cle 5 à 10 ml. ùvcc

un broyat de cortex cérébral, elle est de 1 ml. La pJsitivité ,,\::, L

réactÎ')n est caractérisée par l'apparition cl 'un état fébrile ,l'une

.. / ..
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hyperthermie en plateau suivie Jes signes asphyxiques et nerveux.

L'incubation expérimentale est variable. Il fau'Jra faire un pasSi] gc

en série sur plusieurs animaux ou faire un examen lu cortex céré­

bral après la mort pour vérifier l'authenticité de la mah~ie car

comme l'ont souligné NEIT Z et coll.(45) r,es réactions perturbatrices

peuvent fausser les résultats de l'expérience.

L I·t noculation à '~es espèces sensibles demanrc ,.~es ani­

maux neufs. Les animaux k':aux bénéficient généralement .~ 'une cer­

taine résistance naturelle et ,le ce bit peuvent ne pas extériC:lriser

la mala'lie ce qui rendra difficile l'interprétation ,les résultats.

ldnsi n0US constatons que sur le terrain, le dia.gnustic :e

la Heartwater est difficile. Les données épizoJtiologiques, les €X21" ens

cliniques et nécropsiques permettent de suspecter la ma1a(TI.c. Lej:~­

boratoire seul permet je mettre en évi 'lence le germe et' E p0SCC un

Giagnostic sans réserve (voir Tableau N°V. page r5 ). i:"u Ci"l.N,LL,JUN,

l'ioentification de la C0wrlriose est basée sur les éléments t:piz,-),iLl,)­

giques cliniques et lési;Jnnels. Le c:iagnostic de laboratoire est ;JI'}.

blématique car, le pays ne d.isposant pas~'un laboratuire vétérir i ',(

les prélèvements étaient envoyés à Farcha (Tcha"n pour confirrn..l;-',) l

,1es suspicions. Mais, l'éloignement du laboratJire ajJuté à l'état

dans lequel les prélèvements (le plus souvent altérés) parvenaicrrc ;.

Farcha font qu'on n 'obtient,)as toujours ,le résultats précis. C~l:L::C~.E:nt

Je l'importance d'un établissement'ie recherche, le gvuvernemcnt ;'1 en­

trepris la construction à Garoua dans le Nord·lu pays (~u Lahurat..;j re

National Vétérinaire. Nous espérons qu. 'avec l'ouvert'.lre prochaine de ses

portes, cet établissement nous permettra de surmonter les lifficult.6s

qu'on rencontre dans le diagnostic 11es rickettsioses en général et 'e

la Cow.-lriose en pa.rticuliel.

Les bases générales de lutte nous ayant permis ~e rec,..JTI­

nartre l'affection, nous alL)ns envisager dans le chapitre suivant les

moyens de lutte C0ntre la millariie.

../ " .
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===~==========================;=~====~ =- =~-~====~======~=========;==========~==========~==~==~====;===

Suspicion
'~e

C:)w~riose

:----------------------------------------------------------------------------:

!
\ DlitGNl.,sTIC : E X li- LV .. E l'.! S : Ù B S E R V il.. TIC N S : l.\..ésult3.ts !
!--------------- :-----------------------------------:----------------------------------------:------------!
\: : -.kmnécs épiz.x)tiobgiqu€s : mah,'lie: !
!: : sais·:.mnière liée aux Tiques

! Clinique : Clinique : - Commém:>ratifs : gl!néralement mort
!: : fou iroyante
!: : -Sympté)mes : hyperthermie (Ld - 42°C)
!: : en plateau, troubles respiratoires et
!: : cardiaques, troubles nerveux, Jiarrhée,
!: : chute au sol, pé,jalage. : !
\---------------------------------------------------------------------------------------------------------\
!: : -Hydropéricarde, Hy 1rothorax, : \

! Nécropsique : nécropsique : -Congestion cérébrale, '.:ejème : Suspicion 1
\: : pulm:>naire : .ie !
!: : - Hypertrophie ,",u foie. : Cow--1..riose 1
\---------------------------------------------------------------------------------------------------------\
! : : coupes histologiques: -rickettsies (COlvdri3 rlmlinllmtum): !
1 expérimental : microscJpique:: :!
\ (de labora-: : Frottis le gros : -éléments è..Jlymorphes, violets, juxt3.-: \
! toire): : vaisseaux (Méthoèe: nucléaires (Cowdria r'.lminantium) : C:mfirmati:m \
\ : de JA CKSON) : ~ ':le la 1
, • . Frottis (1U cortex : -Grains violets juxtanucléaires : Cow:lriose !

cérébral G./léthode : (Cowdria ruminantium) : \
de PURCHAS E) : : \,

J.{)
0:..

Sérologie~: test de floculation ca­
piHaire (Te chni que
le RISTIC)

floculats

:----------------------------------------------------------------------------:
-état fébrile, Hyperthermie (41-42°C)
en plateau, signes asph:.-xi.ques et
nerveux.(+ bactérioscopie).

inoculation à des : sang infectieux
: espèces sensi- 5 à 10 ml
: bles (Mouton) : Broyat de cer-
: veau 1 ml. :

!=========================================================================================================
~ examen sérologique ·:Hfficile à réaliser.
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C H il PIT R E II. :
=============:=======

LES MLYENS DE LUTTE.

Les moyens :le lutte contre une maladie s'envisa.gE s-:';u::

(leux aspects :

- un traitement ~.'urgence pour les animaux qui s:)nt .J.tt(.'ini:s

c'est-à-rl.ire la thérapeutique ~~e la malarlie ce qui fera l ';Jbjet 1(' '1)­

tre premier sous-chapitre.

- Et une prévention "'le la maladie pJur les animaux Clui ne

sont pas encc>re atteints, c'est-à-dire les prophylaxie, objet de n ytn~

,-leuxi ème sous - chapitre •

A) LE TRAITEMENT.

Le traitement de l,a Cowclriose a penchnt longtemps ét{ ~n·:f­

ficace. Avec l'avènement des sulfami '~es et ~es antibiotiquEs, quelr;,l.Y.s

résultats prometteurs ,)nt pu être obtenus.

Dans cette action thérapeutique contre la Heartwater, I:,-,US

allons étudier les médicaments utilisés autrefois et ceux qu'on empl)ic

de nos jours et comment con('uire le trô.itement.

1°) Les méèï.came} ts utilisés.

1.1. Les mé~icaments anciens.
=========~=============

Avant l'arrivée des sulfami~es et ,'es antibiotiques 'u (!r'.:'l··

pe des Tétracyclines, une gamme de substances th~rapeutiques 'J1lt f. Lé

essayées 'lans le traitement (l.e la Heartw3.ter. Parmi ces méJ.ic~~ml2nts

:lnciens utilisés, qUéitre méritent -l'être mentionnés :

- Les pr;)prif5tés curatives et même préventives -le l'.,.,\l:.r:

ont été vantées par NEIL en 1900 cl après CURAS SeN et DE LFY O'~).

Mais ce produit est consL~éré comme inefficace 3.epuis lcmgtcmp-s

- ALEXANDER(l) ~éduisant des remarques de i\U\Li",N lé; J~.

c':mstate une baisse très nette de la calcémie 3.U c<:mrs .le lé m.laY ( ,

prop:Jse un traitement à basl" .le lactate ou je gluconate Je calcium

(' ./ ., ,



associé à un traitement pA.r le Formol. Ce prcyluit a eu quelques .cé

sultuts satisfaisants chez l.:::s bJvins. j\.;~ais les rickettsies éLnt '(:'3

pa.rasites intracellulaires ne s,)nt pas t'Juchées par une ba.isse .'<2 ':::...: 1.

cium sanguin.

- CURASSGN(l5) ,i utilisé le Novarsénobenzul (Né(,s~~lvJ.r.s-:.;:J.

ND). Mais NEIT Z et coll. (45) remarquent que ce prc)(:"1uit i~éprim:l-i."': :c

système réticulo-hlstiocytaire favorisant ainsi la multiplicati'm 'U gc r;rl<2"

- PROVOST(S5) a. employÉ une prÉ'parati\)n à base~'~ ''1ci,',c

b (r ;. Tl '\ (- " ND)·· l' ,.0pa rél-amino- enzoique r. il. D. -' \.1 ara.mlnan en so~utlun ::l. _ f")i.L:~

t h 1 C:1 . , K ' '"cen c ez e mouton. e pro,. Ult, essaye au cnya, n ,.1 (onne aucun

résultat.

lünsi de t0US Cf::S mé(~icaments utilisés autrefois ,lucun :è' ~

fait l'unanimité. Il a fallu attenc1re l'arrivée (les antibiotiques l:,<.m:"

obtenir ,le réels succès '~;.,ns la thÉrapeutique (Je la C:JW,iri:).512 •

résultats

1.2. Les mér"d.caments récents : Sulfami~es et ,::.n:::1.i~.
==============~====~========~==~~====~===~=~

NEIT Z et cüll. (liS) en Afrique ',u SurlJbtiennente tr,:'

avec les sulfami "es tels que l'Uléron (ND)~u le ·')isc;:t, ..

i<J1S

Ces pry:1uits en solution à 1 pour cent dans l 'hydr<..1xyrle de s~,·liu.m S_\11t

utilisés par voie intravein\~use à la ,bse ·1e l g pour 50 Kg. :-.'

ment s'effectuant pendant tre:: s jours consécutifs, la guériso!l S ',.'~ L") .

au trdsième jour après la ècrnière injection.

EVANS (21) quar~t n. lui utilise les comprimés ,Je SU'cfL .'.:1'':

zine (Sulfamezélthine, ND) à la ,:bse l'un comprimé 'l2 5 g Txmr 1:3

moutons adultes et un '.:emi-cumprimé p·,.>ur les agneaux 0 Le: -t:nC;.tCI1CT ~

dure deux jours. Si 3.près la première ingestion :)n n "Jb.serrc Iùs .._

mélioration, l'auteur conseille 1.e repren'tre le traitement le jj\:r sui­

vant en frescrivant 'Jne lç;ni ..·,1use. UILENBERG(7"') c~.pr2~ c'V,A1~ '2s~, lyé

les sulfamides utilisés par NEIT Z et coll. et pur HE Nl\TING(25) 7 pui.s la

sulfa::limérazine et ld sulphénJzole (Eftolon ,ND), arrive èi ~es r{;sul-

peu enthousiastes. Il conclut que 1'utilisation (~e ces pro ~uits nE' ser,-.:.~t

pas rentable car ils sont presque inefficaces contre la CJw ~.ri\)se.



_ pr _

DILENBERG(7f'l) essaie un macrolide : la spiramycine (.:J U.l­

novil, ND) à 5 pour cent à la dose de Je à 54 mg par Kg à partir lu

troisième jour de la réaction fébrile. Il obtient de bons résultats biEn

que l'activité du produit soit lente.

A l'heure actuelle, ce sont les antibiotiques du group(\ (~';_S

Tétracyclines qui se sont montrés très efficaces contre la Cawdrio~·l'.

Ces derniers ont donné des résultats très satisfaisants

~\, EISS et coll.(C2) relatent pour la première fois en 1952,

l'activité de la chlortétracyc1ine (Auréomycine ,ND), utiliSÉE dvec

efficacité contre les rickettsioses humaines, dans le traitement dE' IG

Cowdriose. La dose minimale curative est de 5 mg par Kg en intréiv,~i­

neuse, une fois ou à doses fncctionnées à intervalle de 24heures. -::; ..)fi

action est lente mais certaine chez le mouton. Chez les bovins, quoi­

que V'; EISS et coll. soutiennent l'action du produit très efficac(, ;~:.J­

SARL(ll) lui n'obtient aucun résultat chez les bovins atteints de ''':C'\l­

driose naturelle. UILENBERG(7°) utilise ce m~me médicament en solu­

tion à 5 pour cent à la dose variant de 10 à 25 mg par Kg en intra­

veineuse.

- L 'oxytétracycline (T erramyctne ,ND) dont l'activité a

été rapportée pour la première fois par HAIG et coll. (in UILENPEkG(70\

agit efficacement contre la C.)wdriose. Son action est plus remarquée

chez les ovins. UILENBERG l'emploie à la dose variant de Ci, 5 à ;::'0 mg

par Kg en solution injectable par voie intraveineuse ou intramusculaire.

UILENBERG préconise de faire plusieurs traitements pour éviter h:,s

rechutes.

FERREAU(49) révèle que la T 'rramycine serait active '-< r

voie orale (eau de boisson) dans les foyers de maladie naturelle (a-,rïns

et bovins au Soudan) à la dose de 400 mg par jour chez les petit_ -_ '.l-­

minants et 2 g par jour chez les bovins, ceci pendant une duré-e ~_

quatre jours.

../ ..
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- IN~MELM.A.N et DREYER(30) ont utilisé la Doxycyclinc '.

la dose de 2 mg par Kg chez le: mouton. Les résultats obtenus Scrf'..­

blaient très satisfaisants.

2°) La conduite du traitement.

Comme nous l'affirme PERR EAU(49) , l'action thérapeutique

n'aura d'effet positif que si le traitement est précoce c'est-à-c1irc dès

les premières réactions fébriles, avant l'apparition des troubles ner­

veux et des signes péricardic;aes graves.

En raison de la ressemblance des symptÔmes avec d'autres

maladies infE~ctieuses ou mÉ!me en raison de l'association de plusieun;

maladies rickettsiennes et parasitaires sur un mÉ!me animal, en r·.Jison

du manque de vétérinaires spécialisés et de l'éloignement de labordtuire

pour effectuer rapidement un diagnostic, nous préc:misons dans le tr.lÏ­

tement de la Heartwater, l'utilisation des produits les plus polyvalents

possibles protégeant contre ks maladies transmises par les tique ~" i-'l~l­

sieurs associations ('.e produits sont employées entre autres l 'as~;<)cil]ti Jn

cl 'un piroplasmicide (actif contre la babésiose et la pi roplasm,)se vr:tlc

tel que la gonacrine (A caprine ,ND) et l'Auréomycine.

Comme le dit un a.Jage : "prévenir vaut mieux que guéri r" ,

à o~té d'une action chimiothérapeutique , il faut envisager des mesures

prophylactiques.

B) LA PROPHYLAXIE DE Lf~ i\".ALADIE.

La Cowdriose est U'le maladie 'l-Jnt l'actLm thérapeutique

n'est efficace que si :.:m intervient avant l 'appariti'~n èes troubles péri­

cardiques Et nerveux. Cette condition rend le traitement ;k celte aH\.' c­

tion difficile. Ce qui nous amène à envisager des mesures~e prfven.

tian basées essentiellement sur la prophylaxie sanitaireJù nous 'c.yens

lutter contre le vecteur (les tiques). ~oique de nos j()urs, c:.ucun r"'.c_

cin n'a été mis au point contre la Heartwater, une prophylaxie mé';c:::.lc

cependant existe.
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l Q) La pr')phylaxie sanitai re •

La Heartwater étant une affecti.Jn transmise par les tiaues,

la lutte contre ces rlernières s'avère indispensable si on VEut prAé­

ger le bétail de ce fléau.

Ces IX'.Jd.i.~.és se rencontrent aussi bien dans le milieu Extr-­

rieur que sur l 'h8te. Ainsi p'Jur plus '112 c,Jmpréhension, nJUS I2nvis:l­

ger..:,illS la lutte :'I.ans le milieu extérieur et sur l 'hOte.

1.1. La lutte c~ntre les tiques dans le milieu ext~rieur.
====================_===============0==========

Elle tient compte SUrt0Ut Je l'habitat ('es tiques en r~eh.rs

des h6tes, en se fondant sur l '~calogie r:es (Jivers stades. Plusieurs

méthoc:es sunt préc.Jnisées.

1.1.1. !--.?-_l'!!t~_~~.?l:?~q~e_.

Cette lutte a pour principe la modification 'e l'h:ibitnt p"1:'

le rendre hostile ::m impropre aux tiques. On utilise les moyens sui­

vants :

- les feux 'le brousse : ils SJnt une pratique séculaire Ln

Afrique. Par le brûlage périorlique cie la végétation, Jn espère~0trui­

re :irectement les tiques cachées clans le tapis herbacé ,JU in(~irEcte­

ment par perturbation de leur biologie. Les feux de br:..lUsse ;Jnt l' (u

généralement en sais'an sèche, ép0que aù les tiques s 'abritent s)U~, 1'5

pierres ,:lans le sol si bien que l'effet J.u brûlage est faible. ::::'culs

les in?ivièus à la surface ,~.u sol sont atteints. L 'actiJn ·~€S feuy.

brClusse ne sera efficace que si on intervient au moment "2 la ;:1. i.:~­

sance le la végétation. Cr à ce moment l'humidité ren:1 l' Jp?ratiun

difficile.

- Le retrait ,les h,:>tes domestiques et la r:)tati:)n'leS phu·­

rages : le principe est la mise en inter(:it ,j'un pâturage, le temps

nécessaire à la mort par inanition des tiques qui y vivent par supprc 5­

si':Jn m.Jmentanée ou pério:'lique (~U b{tail qui ::~Jit constituer les seuls

hOtes disponibles. La c~urée :: 'interlicti·.)n :bit être supérieure ;1 celle

~:es formes libres des espèces de tiques à ''létruire. Cette méth,.;''lc

n'est valable que dans le ca'~re ,.~ 'un élevage m.x:erne où les pâturages

sont cbturés.
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- La mise en calture : les effets::e la mise en culturt:' sur

les populations des tiques sont rlirects. Elle modifie le micro-habit:lt

les sta~,es juv~niles et ac1,ultes '~es tiques.

Conjointement à lr:,- lutte écologique, on peut entrepre11.'rc

une lutte biologique.

1.1. 2. !-~_1'!!t~_'!>!(~!~gi9'?~~

L 'objectif le la lutte bivlogique est la protection et 1;::1 (~ve-

loppement-'Jes ennemis naturclsles tiques parmi lesquels les p3.re:-sitcs

ries tiques et les pré(lateurs de ces r~ernièr€s.

- Les parasites '~,es tiques : Ces parasites nilturels ·uo, ti·

ques ont été observés en différents points ,',u globe : il s'agit "hYl' r'·­
n'Jptères chalcirliens appartenant à la famille ,l,es Encyrti'és(S). Ils

interviennent à ?es '~egréslivers cians la régulation~es p--lpulati y~

les tiques auxquelles ils sont associés. Ils présentent peut-@trc une

gran~e importance, mais leur rôlE véritable est (Hfficile à estimer,

- çuant aux prédateurs, les fourmis et les .,isciiux cumT)';

les Buphagus africanus et B. érythrorhynchus (pique-bœufs) et la p'-'u­

le:lomestique sont les plus connus. Il n'est guère possibkk~ faire

intervenir '~e façon déterminante les préhteurs dans la lutte cuntrc

les tiques.

Dans le milieu extérieur, la mo-:ificati0n de l'habiLlt es ti­

ques et la pr::>teetLm-'1,e leurs ennemis naturels nous permet ,'e lirdtcr

la p':JpulationJe ces acariens. Mais la tique ne Jevienthngercusc

qu'une rAs fixée sur le bétail ·'l'où la nécessité :~e la lutte sur l'h;te.

1. 2. h~= !~t,!~== ~~~!~~ )=e;,== !i<;l~~~=~~~=l:~g!t;,.
Le cJmbat qu\)n mè'le contre ces drthropo(1 es a pour /~,j 'ni.

lu protecti~)n 'ies animaux contre les lési,)ns et surtout contre ILs li:. L­

dies transmises par les tiques. Plusieurs méthodes sont précjnis(c s

parmi lesquelles.

••1•.
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1.2.1. l-~_,]~!.i.9~.?-.s~_~~I!.~t;.l.:

Il c,:msiste à arrachE'r manuellement la tique en prenQnt

soin (~e ne pas rompre le rostre èans la plaie où il pr:Jvoquerait un

abcès. Pour ~viter cet inconv~nicnt, on applique quelques g,:JUtte~ k

pétrole au niveau Je l'implantati:Jn ~_e la tique ce qui entraÛle s':, illJrt

et le retrait ,~u rostre (~e la peau c~e l '1.nimal.

Le détiquage manuel n'est applicable que lorsque les tiqm:s

sont en petit nombre sur un effectif réjuit ' 'animaux. LJrsque le tr JU­

peau est très important, le d~tiqua.ge manuel devient :Hfficilc cc qui

oblige l'éleveur à envisager "autres moyens de lutte.

1.2.2. l-~_~~~B~.?-ile_Y~E_}~~_~~~~~!~~~.

Les pro'1uits aC'lrici:~cs pr€-conisés dans la lutte contre les

tiques sont très nombreux. Il importe \~e tenter (le ,léfinir les qu ~lités

'-'l'un bon ixodicile afin ,Je pouvoir orienter n.Jtre ch.:)ix sur le pr "luit

à utiliser ainsi que s':.m m:Y~.e Co 1application.

- Çualités :1'un bon ixoJici'~e : un bon ixy1ici ~e '.:>it

• être in'Jffensif pour le bétail et les manipulateurs

• avoir une haute rémanence

• être actif contre toute espècE è-e tique

• être bon marché et d'emploi facile.

Plusieurs ixodici~es lJnt été utilisés dans la lutte C.:intrc 1<.,.~

tiques parmi lesquels :

- Les ix(dicides minéraux: l'Arsénic a Étt le prcmiçr iJr,)­

duits employé rians la lutte contre les tiques. Il a l'avantage:'ttrc:.c­

tif contre toutes les tiques. Soluble dans l'eau, il est h.m mCirch{ ct S':l

concentration peut être dosée minutieusement à tout inst:lnt. n est utili­

sé sous forme d 'arsénite !~.e soune, le principe actif étant l 'anhy'rLc

arséniEux (As2 O~). La teneur minimum active contre la plupdrt~Es es­

pèces ;le tiques est :'e 0,16 pour cent. Le pro?:uit est utilisÉ cbns les

bains à intervalle .-le sept jours. Le pro(~uit élevient toxique pC.lUr les ':1­

nimaux à partir-l'une teneur t'le 0,24 p)ur cent.
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Ses inconvénients majeurs sont sa faible rémanence (24 h('u­

res) son activit~ faible sur les femelles gorgées beaucoup plus résis­

tantes que les autres sta:1es. UILENBERG(76) signale la rÉsistance

l t Amblyomma variegatum à Iv;,3J~agascar ?:ans une ferme où le~ bains

arsÉnicaux sont pratiqués "epuis 40 ans. La brte toxicité par abs:Jrp­

tion percutanÉe, l'absence (~'od€ur et les risques d'intoxication ,~u bf5­

tail sont d'autres inc...>nvénients à considérer. L 'emploi1,e ce pr)(~uit

nÉcessite un personnel averti.

- Les Ixojicides organochlorés :

• le ,:>,ichbrodiphényl trichloroéthane (D. D. T .) T 3.bleau C.

C'e-St une poudre blanche utilisée en Émulsion ou en suspension ,"::ns

des bains ou des ,louches à la teneur variant entre 0,1 et 0,3 pour cent. Le

D.D.T. présente une faible toxicité pour l 'homme et les animô'JxJ­

mestiques. Il est très toxique pour les tiques et les insectes. Dt: ViTJ.t

les risques que presente le D. D. T. à (~,évelopper une rÉsist.lnc:: ,,::L~Z

les tiques, il faut toujours s'assurer de l 'efficacit é ,l'une CJfic('ntr­

tion. Les associations a.vec 'l'autres insecti'ci,Ies s )nt rec.Jmmè:~n'/\c'~:.

• L 'Hexachlorocyclo Hexane (lI. C. H.), Lin:1.ane (isomère

gamma). n s'utilise aux c:.mcentratLms c~e 0, l et O,~ p)ur cent Sr:}'

forme d'émulSions ou le p.Ju-'res ffi')uillables -'cans l'eau (bain, ~.)Ud>2é;

collectives ou indivi'~uelles). Il ê. une action rapi,le et une gran,'c c f'fi­

cacité sur les femelles gorg/es. Il a été signalé le m@me phén:Jmène

(le résis tance que che z le D. D. T •

• L 'Cctachlorocamphène (T oxaphène ). Très utiliSÉ et très

efficace surtout contre Amblyomma et Hyabma, il s'empbie en bain aux

concentrations ,le 0,25 et 0,50 pour cent. Sa rémanence est plus grs.n­

de que celle ,le l 'H. C. H. ; elle lui pe rmet c1e tue r le s brves à leur

sortie Je l'œuf. S::m association avec le H.C.H. est bénéfique Clr l"l

remanence (le l'un s'aj"Jute à l'activité r'e l'autre.

• L 'OctachlJroclihyèTocyclopentadiène (Chbrdane '). C'est

un organochloré dérivé ;~u chloral et (lU Lin:lane (H. C.H.). Cc pr...>'~uit

s'utilise ,Jans les bains antiparasitaires et 1:1 cvncentratLm -'e 0,25 à

0,50 pour cent. Il est onéreux et très toxique.
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• L 'Hexachlor.:J-époxy-uctahyè.ro-.Jiméthanonaphw.lène (I:iel­

drin). Il est employé en ému1Jlion ,JU en suspension Je 0,25 à O,5C

p'Jur cent en bains successifs rapprochés. On a noté r~.es phén.JmÈ':1( S

!.l.e résistance à ce prJ."luit.

Il est à signaler que ces organochlorés sont1e rnr.)ins fn

moins utilisés car la résistance des tiques à ces pro.-'uits cst 'Jbservée

un peu partout ,lans le monde.

- Les Ixodici'.1es organophosphorés.

Lorsque la résistance '.les tiques aux produits organochlorés

s'est développé, on a fait appel à une nouvelle série I.".e produits chi­

miques : les organophosphürés.

Ces produits actuellement en usage pour lutter contre les ti­

ques sont très efficaces, peu ~angereux, assez stables (~ans le miliçu

extérieur et ont une rémanence raisonnable. Parmi ces produits n,UE:

citerons :

• le Cbumaphos (JLsuiltol " Bayer 21/199, Cé)-rJl) J

est utilisé -en bain ou en aspersion. C'est une poudre brun-jaunûtrc

existant sous forme ,,1 'Wle émulsi0n ou cl 'une suspension. En bain à. L.:

concentration de 0,05 pour cent par semaine ou 0,10 pour cent pc'

quinzaine, le mélange du pro·luit est assuré pa.r la plongée ,::1-e5 .ln;" ux

Toutefois, il est préférable '."e pratiquer une agitation au prée Lbl,:, •

• le Dithhon (ND). C'est un ester phosphorique bis (' /thi· ­

phosphate 0,0 diéthylique)~e s. S. méthylène commercialisé sous li?

nom (~e R hodiacide sous forme ....le c.mcentrÉ émulsiùnné à GO p)ur

cent. 11 possède une action complète car il stérilise m@mc les ·::eufs in

utéro. Sa remanence de plusieurs jours et l'absence C1e résistance

croisée avec ,j'autres insectici;1,es le rendent très intéressant. 11 est

très efficace à la longue à la concentration (le 0,05 pour cent en .'lp­

plications heb(loma~aires cuntre AmblYJmmî variegatum et les BOiJphilus.

• le Chlorfenvinphos (S upona _, ND). 11 est utilis É à la ('.Hu­

tion de 0,02 à 0,05 pour cent en pulvérisation et à la dilution c 0,05

pour cent en bain.
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- Le rythrne'~es traitemehts.

La péri::)(licité des traitements i xorlicides est fonction 'E:

l'espèce de tique à combattre et ('e la durée de la périole r:~.e g~,r?C'­

ment du parasite à ses ,1.ifférents stades. L'intervalle entre les bains

,'loit ~tre plus court qu'une phase rle l'h~te. Si on s'attaque 'lUX tioU'-:S

à un seul h~te (Boophilus), un passage tous les quinze j-.>urs ,l11X bctins

létiqueurs serait effici1ce pour combattre cette espèce. Ln :~uréc :1u

cycle (~e Boophilus est (le (',ix-huit à vingt-neuf jours.

Pour les tiques à ,Jeux ou trois h~tes la péri:xle parasituire

'~.es a'."'ultes varie n.e quatre à cinq jours pour Rhipicephalus et Hyalüma,

'~e huit à 'lïx jours pour Amblyomma. idnsi un traitement hebdoma~aire

tue les tiques avant qu'elles ne puissent se gorger. Le rythme les .1)U_

ches ou ,jes bains doit tenir c )mpte de la fréquence saisonnière ,les ti­

ques. En période é'J.'abonclance (le ces anthropo":les (saison (~es plùLès),

les calendriers c'e traitement :loivent être strictement respecté S. ~~ '1.

saison sèche, où les tiques sont moins abondants, on peut esp.3.cer leS

interventions. La lutte contre les tiques se faisant par ''\.es pr,.) 'uits

chimiques, ces :lerniers ne sont pas sans danger pour le bétail et mÔ­

me pour l'homme •. Des intoxications rliverses peuvent survenir.

- Intoxications par les Ixo:Ucides.

La. plupart1es Ixo'~ici<1es sont toxiques à '''..es'.egrès'ivcrs

pour l'homme et les animaux. L 'ingestion I~ 'une quantité plus ou mAns

imp0rtante èu liqui i1.e ou le simple contact avec le pro-:uit peuvent pro­

voquer :les intoxications.

• L'Arsenic est très toxique p.>ur les animaux qui se baignent

p our la premlere fois. Ce qui nécessite au ,'\.ébut l'utilisati,)n ':'es cun­

centration faibles ou l'espacement ~es traitements •

• L'intoxication par les organochlorés est caractérisée rrin­

ciplament par l'atteinte du système nerveux central récepteur et rrA(~ur.

Ln n:)te généralement ,'e l'abattement et '~es convulsions suivdnt le s ')­

ses absorbées. Les traitements sont fi)nction du mO'.le cl 'intüxicltL "

lors ("intoxication par ingestion, (bnner abon2amment à boire à l'··niiTLll •
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Lors (\ 'intoxication par contact, laver l'animal à l'eau froi 'e savonneu­

se pour éliminer le maximum d.e pro~luit. A ces mesures, il faut touj)urs

administrer d.es calmants nerveux et [-les analeptiques cardiorespirat,:,ires.

• L'action toxique r:1es :>rganophosphorés est l.tie à leur acti­

vité B,1:'!ticholinestérasique. L'int,)xication par ces pro·?uits se tra<'.uit

par:"~e la sa.livation, ,le la ,l.ia.rrhée, ·le la transpirati:m. 0n:;bscrvc

le la è.yspnée '11f'e b.. cmstriction des bronchioles. L'antmal présente

une contracture des membres qui l(~ fait marcher les jambes rél! 1.CS )u

m~me tomber -'1.ans les cas graves. Le traitement fait appel cU sulfate

'1 'Atropine.

Le d.étiquage ne peut ~tre mis en cloute quant à SJn efficéici­

té dans la lutte contre la Cowdri.)se. Mais le f.:J.it qu'AmblyümmJ. s _Lt

une espèce à trois h~tes et que ses~ifférents sta'~es peuvent para E i t;c: t'

e.ussi bien les animaux ,lomes tiques que sauvages ren':l difficile Wl( .:r:'­

c1.ication Je ces vecteurs. Néanmoins (les mesures hygiéniques peuvY.'p(

~tre envisager sur les animaux ::bmestiques.

1. 3. !-~;;==~~~~r:,~~}~~i=éll!S~~;~
Il s'agit -:l'em~cher l'action Je Lms les facteurs susceptibles

(~'entrafuer une '~1iminution _:e la résistance '.e l'organisme ~e l'cnir~1al

sensible. Nous citerons parmi ces facteurs

- la sous-alimentation qui est combattu en enc.:>urage'lnt 1'1

pratique de l'ensilage chez les éleveurs et l 'utilisation '-~es è1liments

in(~ustriels èu bétail en sais,m sèche pour pallier la pauvretÉ naturelle

.les pâturages en cette péri·,)':.'1.Eo.

- les mala·jies intercurrentes comme les babésioses et les

anaplasmoses.

Il faudra également surveiller les animaux après une vacci­

nation contre le charbon bactéridien (ln la pasteurellose.

En matière de Cow1riose, la prophylaxie sanitaire est baséE

sur la lutte contre les tiques aussi bien -1.ans le milieu extérieur que
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sur l 'hate. Le rÔle le cette mesure préventive est indéniable car ln

sait que quand il n'y ::1 plus 1.e vecteur on ne parlera plus le cette

malacHe. Parallèlement à la lutte contre les tiques, une prophylaxie

méJicale a été tentée.

2 0
) La prophylaxie médicale.

La culture du germe Cow:~ria ruminantium sur cellules .~J: s

tiques n'ayant pas encore permis la fabrication (~.e vaccins CGntre L.

Cowdri:::>se, les seules métho<1es cl 'immunisClticm connues sont :

- Celle utilisée en Afrique -lu Sul depuis longtemps qui est

une immunitÉ de prémunition : (NEIT Z et coll.)(45).

- Celle préconisée par MARE(38). C 'cst-à-r~ire une chimi'J­

prévention par administr:ltion orale prolongée d 'oxytétrJ.cycline.

et en nustralie.
==============

Le principe de cette méthode consiste en l'intrCJl :uction le

Cowc'ria ruminantium lans l'organisme ::lfin de provoquer un ét:tt 'e

prémunition. Les parasites persistant l:ans l'organisme, vont c.:mférer

à l'animal une protection à l'égarr'l d'une nouvelle atteinte.

Ce résultat est obtenu en inoculant par voie intraveineuse

aux animaux sensibles une souche peu virulente de CJw~lria ruminûn­

tium entretenue au laboratoire. On peut faire avorter l'infectiJn au

moyen des antibiotiques.

Chez le mJuton, après inoculation, la réactiJn fébrile Ci.­

paraî't en moyenne à partir du neuvième au ~.ixième jour aveC~tS I2X ­

trêmes ,le six à quaUrze jJurs. A partir~u sixième jusqu'au C;U:}.Lr­

zième jours après l'infection expérimentale, on pren,l tous les m:ltins

la température rectale '2es animaux. Quand elle~épasse 40 0 C pen ''-nt

è-eux jours de suite, JU quan(~ elle atteint 4P C, on traite l'anim,l' ::lVCC

l 'oxytétracyctine (Terramycine, ND) en intraveineuse ou avec II cf.-l ;r·­

tétracycline (Auréomycine, ND) en intramusculaire ou en intra.vein,-u3c

à le dose ~e 5 à 10 mg par Kg. Le traitement est renouvelé siL, t ..;J­

pérature se maintient après '~eux j-:)urs.
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Chez la chèvre, il est rec:Jmmanrlé d.e traiter l 'anim~ü \5

le premier jour de l' hyperthermie car cet animal fait très souvent 'cs

formes sur3.igu~s '~,e la maladie. Cette méth0de donnerait les résult.tts

sars che z les moutons. Ni.ais il est fastidieux ·'le pren:œe régulièr.,'­

ment les température matinale sur un gr:înd nombre l'animaux.

Une autre méthode sans prise de température est possible.

11.près inoculation :lu sang virulent, :Jn traite le mouton les '~ixièmc ('t

(_~ouzième jours et la chèvre le sixième jour (KOL'E)(S3). Cette métho,1(:

moins astreignante que la précédente est utilisée à gran'1€ échelle en

Afrique ·:lu Sud.

Chez les bovins,à cause 1e la fréquence -'les OlS surJigu.ës,

la métho r le par surveillance cle la température est la plus in· :ic;ué-E'. On

commence à traiter l'animal le premier jour (le Phyperthermie (:;9 0 c ­
40° C), tet le matin.

Chez les animaux en bas .1ge, profitant c1e la résistance n·'l­

turelle '~e ces Jerniers, on les infecte artificiellement pen:ant L-,- 1-'(-­

rioJ.e réfractaire qui ->~ure trois semaines ':lprès la naissance chez le

veau, une semaine chez l'agneau, six semaines chez le chevreau (THO­

MAS et MANSVELT)(74). En génÉ:ral la guérison est spJntanéc, seuls

sont traités ceux qui réagissent.

Cette métho 1e.1'immunisation est efficace. :N:.ais elle c~mi,',-,r­

te quelques dangers : elle maintient une zone toujours contaminée cn

entretenant le germe ; '~es accidents mortels peuvent survenir sur ,',('S

animaux très sensibles fuLsant (les cas suraigu~s après une brève in­

cubation. Cette méthJde ieman le du temps et beaucoup :'..e m:înipulatLms,

cela nécessite un personnel compétent et consciencieux. Elle ne p.>urr,}

@tre utilisée que sur -les animaux le valeur. La protection qu'elle Clll­

fère est relative et Cl,urable et demande que l'animal soit soustrait 'cs

causes (~ébilitantes. La protection iture au moins un an. Chez ccrtGincs

espèces ,le moutons, elle peut aller jusqu'à quatre ans (NEIT Z ct C,_,U.)

(45). Cette prémunition est renforcée par l 'expositl,m:u bétail à Li p.J­

pulation tles tiques vectrices.
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A c~té rle l'intro,.1uction '1u germe '~ans l'organisme en vue

de protéger l'animal cantre une nouvelle atteinte, l'utilisation .1'un an­

tibiotique dans le même but a été essayée.

2.2. La chimioprévention.
==================

Les Tétracyclines sont utilisés avec efficacité .lans le trei-

tement de la Cow?riose. MI....R E(:;'?) tente une prévention le la ma.la/ie

avec ces pro,juits. En effet, il montre chez le mouton que l'évolutLm

c1e l'affection est grandement mO'1ifiée par administrati,)n orale I:-roLm­

gée (I.e Tétracycline 000 à 200 mg par jJur et par animal, pen".::mt 25

jours). Il fait remarquer également l'absence i 'effet toxique n:Jtable'c

l'administration orale, à haute..lcüse \~'Oxytétracycline au mouton pen­

dant une lvngue période. Les quantités ,-'~ 'antibiotiques à utiliser semt

énormes ce qui fait que la méthode est onéreuse et peut être conf-:n:u~:

au traitement. Cette chimioprévention ne peut être entreprise que SUL'

~es animaux ie grande valeur.

La prophylaxie médicale repose encore de nos jours sur ! ~

méthode de prémunition utilisée largement en Afrique lu SUI} et en

Australie et sur la chimioprévention par aiministration .Jr:lle rrolonsée

de Tétracycline précanisée par MARE. Nous espérons qu'avec les ten­

tatives è.e culture '''u germe sur cellules des tiques, nous arriverons

un jour à obtenir un vaccin contre la CowJriose.

Les efforts du CAMEROUN 0.ans la lutte c'.:mtre cette malil:~ie

n'étant pas (les moindres, nous traiterons dans le troisième chapitre -te

ce qui a été tenté dans le pays.
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C H .i \, PIT R E III. :
========~=============

MISE EN OEUVRE DE LA LUTTE CONTRE LA

CQWDRIOSE AU CAMEROUN.

La Cow(~riose est une mala,iie très me urtrière à év Jluti·)ll

rapide. Le lour~l tribut que pé..ie chaque année le cheptel (=tes rumina.nts

causes des préjuilices à l'éc:momie camerounaise. La réussite ,~u prJ­

jet cle (~éveloppement de l'élevage lancé par le gouvernement et -'1Én fJffi_

mé "plan vian,'I.e " passe par l'inclusi0n dans le phn ,le lutte contre les

mala~.ies ?u bétail (Je celles transmises par les tiques en général et

la Cow(lrios e en pa rticulie r •

Si le traitement ':e la Heartwater est possible à l\ü,~e'e.s

antibiotiques, il est cependant '::ifficile et aléatoire. La lutte CJntrc

cette malaè-ie ,jans n:Jtre pays repose essentiellement sur la prJphybxic

sanitaire visant à:létruire les tiques vectrices.

A) LE TRAITEMENT.

Au CAMEROUN, comme partout ailleurs, qUdn1)n suspecte

la Heartwater sur un animal, on fait dppel aux antibi:.>tiCJ.ues du gn. 1 il'-..c

'.les Tétracyclines. Ces produits s::mt utilisés à la cl::Jse 'le 5 mg l',al'

Kg. L 'Oxytétracycline (Terramycine Longue action) est largement .2m­

ployé pour lutter contre les rickettsioses en général)~ans notre ),:cys.

De très bùns résultats ont été obtenus à la station zootechnique ,',c

wakwa avec le mélange cortisone-tétracycline-chloramphénic()l .';]n~ le

traitement :le la Cow'\riose chez les bovins. L'efficacitÉ .-le l'interven­

tion semble totale à condition CI'intervenir avant la 4eè heure. En rai­

son ~,e la nature è.e 11élevage qui est de type extensif et ,',e la fr€qm'n­

ce des cas suraigu~s '1e la mala,-l,ie~ans notre pays , l'action thé.ru peu­

tique est généralement tar1ive, ce qui ren," le traitement de l'affection,

aléatoire. Le meilleur m:Jyen de lutte cc>ntre la l-èamwattr est 13. r'ré:­

vention (le cette mala;l.ie par ~es mesures prophylactiques.

B) LI... PROFHYLAXIE.

La Cow-1rt'Jse est l'une -:les mala(~ies les plus import2.ntes
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transmises par les tiques. Toute prévention de cette entité morbir1E

passe par la lutte contre le vecteur. La prophylaxie médicale n'étant

pas, à l'heure actuelle trépan lue dans le monde, aucune mesure n '<25-t

appliquée au CAMEROUN1ans ce sens. Les seuls moyens-~E lutte

:-~ont on ..1ispose (lans le pays, reposent sur la prophyla.xie sô.nit:::irc

basée sur rl e S métho·-'1es tra'2itionnelles1e lutte c~mtre les tic;ues ct

sur r1es méthodes mojernes.

P) Les métho ~es tra·litionnelles de lutte contre les tioues •._--.._~_. ..~.__...._._ _...Jo..--

De tout temps, l'éleveur africain en général et Camerounais

en particulier a lutté contre les tiques. Avant qu'il ne prenne connais­

sance r'tes métho':1es modernes de lutte, pour se (~ébarasser de ces ac:3.­

riens, il se livrait au r~étiquage manuel et aux feux r~e brousse.

1.1. Le ~étiquage manuel.
D======_==_========

Pratique séculaire au CAMEROUN, le "'étiquage manuel est

le moyen-'1 e lutte le plus répan(~u en milieu traditionnel. Le berger SI':'

livre à cette tâche très t8t le matin quan~~ les animaux sont r'lssemblés

avant leur départ p\)ur le pâturage. En ce qui concerne les vachc.s lai­

tières, le 'létiquage se fait au m')ment :le 1'1 traite. Le f:3.ctcur num~r)

un permettant l'action manuelle est la n:>cilité le l'animal si bien qu'a.­

vant d'acheter une bête, l'éleveur teste la docilité de cette ,':crnièrc

en la caressant aux parties:~e pré,'lilection (1es tiques (oreilles, r.::. r­

ties génitales, région le l'aine).

L 'arrachage '~es tiques est instinctif chez l'éleveur cam€'r )u­

nais. A chaque fois qu'il se trouve ~ caté j'un animal, s'.:m premier

réflexe est la recherche de ces acariens. On juge la valeur ,"un ber­

ger sur le r".egré è~ 'infestation ,~le son troupeau par les thlues : ID Ans

le troupeau est infecté, plus le berger est bon. Le c1étiquage manuel.

se pratique avec efficacité quand le troupeau est ré,luit. l\.vec l 'a-:JT :-i.s­

sement rle l'effectif du bétail, ce travail devient très astreignant l~' f~'Ü

fait que (le nQS jours il y a très peu ,te bons bergers car chllcun j~r{­

fère tenter sa chance dans les granè.es villes.
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1.• 2. Les feux dc brousse.
===================

Le br\1lage périodique de la végétation, très c::mnu en milieu

éleveur c:mstitue un m'Jyen de lutte contre les tiques ..lans !-J. naYJ.re.

Le but principal des feux (~~e brousse est la destruction ,1e vieilles her­

bes, (1es herbes mortes afin ,:1e permettre de nouve1I.€'cS rep::JUsses. C:Ett,c~

activité s'effectue généralement après le 1épart '~es animaux en tr:mshu­

mance. Par cette action, I)n (~étruit également les tiques. üvec le sé­

lentarisation de l'élevage et la création ·les r:illches, cm assiste à une

restriction du parcours '~u bétail ce qui rend l'action èles fcux ineffi­

cace car les animaux repassent après peu de temps sur les lieux brû­

lés et les contaminent.

Avec le rl,éveloppement;ie l'élevage, on assiste à la mc),l.er­

nisation des métho(~es ~e lutte contre les tiques c'est ainsi qu'on ,'is­

pose cl 'autres techniques que celles utilisées trac1itionnellement.

2°) J.-es méthC??,es modernes.

Devant l'accroissement (lU cheptel ..:es ruminants, le i {.üC; '1ngc

manuel et les feux c:e brousse r1evenant inefficaces t ,:Jn a fait a.PP·-l 1

la lutte chimique et agronomique pour combattre les tiques au C, hl:;~CU'N.

2.1. k~=l~~~=~bi~i~~~.
La lutte chimique a été (~'abor·.l menée :lans les fcrmf::j ct les

stations d'élevage. A partir de l'année 1973, an a vu la génÉ-ri.lli~:·~tL)TI

et la vulgarisation n.e cette lutte à tout l'élevage camerounais. :_insi

plusieurs produits sont utilisés par~.es moyens divers.

2.1.1. !-~;>_.?!9~~!!~_~t!!i:,~~.

l'Arsénic. Ce proè.uit utilisé au êAMERGUN c<)mffie :'= c. -ri-

cide t a été abandonné à cause (~e 8a-. toxidté....pour le hétail.

- Les organochlorés. Parmi ces insectici,~es, nous pouvons

citer

• l'Hexachlorocyclo Hexane (H.C.H.). Ce pro luit est large­

ment employé dans les bains t les (louches ou les pulvérisateurs portc.­

tifs. Des phénomènes :le résistance à ce pro'-'uit ont été signalés •
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• le Dichl::>ror1iphényl trichloroethane (D.D. T.) est utilisr'=

dans les bains ()U les J:Juches. Le plus souvent ce pr:y'luit €tit ass->cié

avec (~'autres insectici:-les.

• Le Di€Vœin est € salement employé.

- Les:~rgdn()phosphorés. Ces produits moins toxiques et rlus

efficaces que les organochlorés ':.mt r-:lvi la place à ces j.erniers r~ans

la lutte contre les tiques. Plusieurs l:e ces mÉ:c1icaments sont utilisés

au CAMEROUN comme insecticide parmi lesquels nous avons retenu :

Nr,)
, "J

, ND)

- le Cownaphos (Ji suntol

- le Dicrotopos (Ektafos

- le Br.:> mophos

- le Chbrfenvinphos (Supona , ND).

Mais (J,u fait de leur manque '-l'efficacité lans nl)S régh'n~;,

seul le Chlorfenvinph:>s (5upona. , ND) a fait l 'unanimité ~.::ms Li hUE:

contre les tiques.

Le (Suponll ,ND) est la m.arque déposÉ: SHELL p..JUr le 2­

chlora-l (2-4-dichlorophényn vinyl diéthyl phosphate. Tr'Jis s)rtcsc

"s upona Il sont commercialisées sur le marché camerounais.

• le "Supona DC20".)u Supona Deap Concentrate 20 p )ur

100. Ce produit titre 200 granmes ,l.e Supona actif par litre. Il \:.st uti­

lisé en bain à rais()n'le 1 à 1,5 litres tle Supona pour 1.000 litn~s

cl 'eau, en pulvérisation, J ml r~e Supona pour 1 litre (~'e:lu.

• Le Supona 5 pour cent. Cette formulation est vulgarisée

sous forme rie petits emballages rouges évoquant une bof'te .3,e t:nnate,

et contenant une jose, soit 100 centimètres cubes pour un pulvérisa­

teur ,le 15 litres.

• Le Supona DC.100 (Supon,j, Dea.p Concentrate 100 -;;,'')ur cent.

On l'appelle également Supona 1.000. Ce pro'.~uit titre 1.000 gramm.es (~('

Supona actif par litre. En bain, on utilise 1 litre ,Je Supona DC.100
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pour 5.000 litres (l.'eau et en pulvérisation 1 ml pour 5 litres "E;,:,'J.

Il ne faut jamais mélanger le chlorfenvinphos avec les ;111­

tres insecticides arsénicaux .)u organochlorÉs employés pour la lE's­

truction è.es parasites externes r.u bétail tels que le Diel-lrin ~ le I. D.

T., le H.C.H. à cause rie son incompatibilité avec ces pro':uits. L'u­

tilisation de ces insecticiè,es se fait par ries moyens .ldvers.

2. 1. 2. ~~.:'_~0..x.e_~s__~t!li;;~..:'.:
L'application 0.es lxodici'~es '1ans la lutte contre les tiques

se fait par ies moyens divers. Le choix du procédé ,lépen". en prc;­

rnier lieu r'Jes consirlérations économiques ,~e l'importance numéricuf2

du troupeau à traiter. La natL.re cles insecticÏC:es, le site (':e fix1tLm

et la résistance ''lu parasite à détruire (loivent orienter nDtre ch.Jix.

- Les pulvérisateurs portatifs. Ce matérid compvsé Yun ré­

servoir r:e capacité variable 15-20 litres qu'on porte comme un Sil c 3­

jos et (l'un tuyau. reliant le réservoir à l'appareil pulvérisateur est

très utilisé par l'éleveur camerounais 'lepuis la vulgarisation '~e ce

matériel en 197';'. La majorité (:es éleveurs possé,:lant un effectif In )yen

(100 - 200 t~tes) rlispose :'.e ce matériel très pratique et facilement

maniable.

- Les douches collectives ("Spray"). Elles sont conçues

pour les effectifs (le moyenne importance (200 - SOO). C'est une instal­

lation fixe comprenant un couloir en béton'e 7,5 fi (le long et 'e 2 m

ne large avec des parois hautes 'le 2 m ':lans lequel circulent les bo­

vins. Dans le couloir, ':eux tuyaux munis ,.Jle gicleurs pr,)jettent S'JUs

forme lie (louche le liquir:'k acaricide. Ce dispositif possède un réser­

voir contenant le proriuit, une pompe aspirante et refoulante branché0

sur les tuyaux et actionnée par un moteur sous moyenne du h.a.ute pres­

sion : Les installations annexes sont "~es parcs ,2 'attente ct ? 'é g:mtt'J.ge ,

un goulot de f,)rçage et un c')'l..loir ,l'arrivée similaires à ceux .l'Fn bain.

Les avantages des douches sont multiples : elles permettent~.'évitc~'

les accidents que présente le saut ('cans le bain. itvec les ':ru.chc s, :)~l

travaille toujours avec ,-les liquirles propres, non '~égré1'~és, n:m ("'fi Li·'

minés et pleinement actifs.

••1••
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Le CAMEROUN, malheureusement, ne -1ispose que " 'un

nombre très limité (1e douches collectives.

- Les bains (:'1ipping tank). L:Jrsque les animaux à traiter

s,:mt rela17i.vement nombreux, on préfère les faire passer Jans unE pis­

cine à bétail contenant le liquir1e antiparasitaire. La planche nO:; page

106 iniique l'aspect et les granr.s traits j'un bain.

La r~alisation d'un bain est coûteux ; au CAMER0UN on

l'estime à 4.000.000·le F. CFA •.A..insi le bain est recommandÉ et

est économique pour des troupeaux importants (1.000-3000 têtes) vi­

vant dans un rayon je moins de 10 Km ou dans un système coopératif

en élevage sédentaire.

Dans l'utilisation des bains, il faut observer un certain nom­

bre de règles :

- inspecter le bain et vérifier les concentrations (lu

produit avant toute baigna,le.

- Ne pas traiter par gran-1 soleil, au plus fort de 1.'0, ôu-

leur.

- Ne pas baigner les animaux assoiffés et affamés ; satis­

faire ces ~eux besoins afin Je tranquiliser les animaux avant les trai­

tements.

- Ne pas baigner les sujets f''itigués. Il faut qu'ils pren­

nent un repos de plusieurs heures dans un parc J. 'attente.

- Ne pas traiter les nJuveau-nés avant l'âge ,le deux mois.

- Ne pas traiter leH femelles au dernier tiers (le la f,esta.­

tian par un procédé c'ol1ectif. On peut faire un traitement indivi,"uel.

Baigner les animaux de préférence le matin par temps frais.

- Toutes les :JpÉrations doivent se dérouler en présence' 'un

vétérinaire ou de tout autre agent spécialisé.

../ ..
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L'observation d.e ces règles permét (l'éviter certains acci­

,ients telles que les intoxicationS.

Le CAMEROUN ne (~ispose pas ~~. 'url nombre suffisant cie

bains détiqueurs : on compte 30 bains jéHqueurs pour l'ensemble '~u

territoire (Tableau N°VI. page ). Nous constatons Que certaines

régions n'en possè0..ent pas encore. Il est à noter que quelques éle­

veurs privés rie l'Adamaoua ont construit quatorze d.es trente bains

existant dans le pays. Un projet qui date du 1.euxième plan quincuen­

nal national, -léfinitivement a,.lopté en 196'1 par la F .A .. C .. (Fonds

c"Aide et de Coopération), prévoyait la construction de 25 bains Qf,ti­

queurs répartis comme suit :

- !f.OUS - secteur de Ngaoundéré •••••••• 6

- sous-secteur de N.:eigango ••••••••• 5

- sous - secteur de Tignere.~•••••••• 5
- sous - se cteur :le Tihati •••••..••••• 4

- sous - secteur de Banyo.............. 5.

Ce projet a été présenté au 4ème plan quinquennal nationJ.l.

Nous espérons et souhaitons que ce projet aboutisse afin (le pouvoir

pallier à l'insuffisance de bains antiparasitaires que conna1't: le pays.

Le rythme 1.e passage des animaux au bain est d'un passélge

par semaine pendant la saison sèche et .:le deux passages pen'~ant la

sais(:m des pluies ceci en raison 2.e l'augmentation de la population ~es

tiques.

2.2. !:,;t=l~!~==a$I.?!l.?~i~u~,;
Avec l'introduction et la vulgarisation èes plan tes fourrag;~-

res telles que Brachiaria brizantha et Stylosanthes guyanen<;is ~>Lans le

milieu traditionnel et dans les élevages privés du plateau cle l' (lé :2m::­

oua, une lutte agronJmique contre les tiques s'entreprend ('ans le 'Ç::lV:3.

Le retournement chaque année du sol permet d'interrompre le cycle

biologique du vecteur ne la Cowdriose. Malheureusement, cette lutte

agronomiGue est encore modeste. Elle est surtout développée (1,:lns

l'i'h1amaoua dans les ranches.

../ ..
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Tf\BLE~"!LN°V!.. : Situation des bains détiqueurs au CAMERûUN.

===================~======================================

Délégations Secteurs Nombre nes !
'~'élevage ,-l'élevage bains!

!------------------- :-------------------:----------------!
Logone et Chari 1

NORD Diamaré .,
'"

Bénoué 1

Adamaoua 22 cP + 14)~

!--------------------------------------------------------!

EST

Kaclci

Larn et Djérem

o
J

Haut Nyong 0

!--------------------------------------------------------!

CENTRE-SUD

Mbam

Lékié

Mfùun(~i

o
o
o

!--------------------------------------------------------!
Sanaga-Maritime 0

LITTORAL \rlouri 0

Moungo 0

!------------------------------------------------------- -!

OUEST

Mifi

Ménoua

Bamoun

o
o
o

!--------------------------------------------------------!

NORD-OUEST

Mézan

Donga-Mantum

Mentchum

2

o
o

!-------------------!------------------------------------!

SUD-OUEST

Mémé

: Manyo

Fako

o
o
o

!--------------------------------------------------------!
TOTAL 30

!=========================================~==============!

Source : (65).

;K Le gouvernement a construit r bains et les éleveurs
privés 14.
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Nous pouvons dire cU 'au ClùviEROUN, la lutte c.)ntre la

Cowdriose s'appuie essentiellement sur la lutte contre les tiques. Il

partir le l'année 1973, le combat CJrttre ces ectoparasites a pris une

orientation satisfaisante gr~ce à la vulgarisation (.:'e l'empLJi cles pul­

vérisateurs p0rtdtifs, matériel tr~s pratique et ,~'une tnaniabilité très

facile même pour les non-initiés. Mais pour mener à bien une lutte,

il faut se fixer un prJgramme.

C) PR0POSITION D'"'JN PLiLN DE LUTTE.

Devant l'importance que prennent les tiques et les m.:.lla-~ies

Qu'elles transmettent dans notre pays, nous proposons un plan de lut­

te afin qu'on puisse contrôler ces art hropoèes et éviter les affectiüns

qu'ils occasionnent.

",-0) Les difficultés.

L 'établissement c~ 'un plan de lutte contre ces acariens <:"t

les maladies qu'ils transmettent affrontera quelques difficultés parmi

lesquelles

les facteurs socio-économiques 'lons la plupart c~e nJS

états où l'élevage est beaucoup plus un m-Jè.e le vie qu'une activité

éC'.Jnomique, les éleveurs sont pour la plupart pauvres. tL cela il faut

ajouter les insuffisances techniques et financières ,les pays en ,~léve­

loppement qui font Que la lutte ne peut être exécutée entt:>talité par

manque de matériel de travail et de ca.lres compétents.

La crainte:l'une participation financière, ou l'éventualité

~lun recensement fiscal fait (lue les éleveurs ne présentent jamais la to­

talité (le leur effectif IJrs des traitements.

- L' ~levage extensif touchant une grande partie :~u cheptel

camerounais pose le pre>blème',e non suivi ries animaux ce qui fait

qu'on ne Jétecte pas à temps les états morbi'les.

- Au CAMEROUN, les cas 1e Heartwater ne sont p:lS s.)u­

vent déclarés. 0uan~ l'animal est à la phase agonique, le berger se

précipite pour l 'égorgèr.

../ ..
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;,- Il est ,lifficile r}e lutter c8ntre les tiques au niveau·'e.s

frontières à cause nes mouvements frau 4uleux 'le bétail et éiussi ,1.:ms

les pays environnants la lutte contre les tiques ne semble pas être entre­

prise de façon sl?rieuse.

- Il est à noter également le fait que ni les éleveurs, ni

les autorités politiques et administratives n'évaluent à sa juste valeur

le ,langer oue représentent les tiques et les mala,Hes qu 'e lles trans­

mettent.

- Aucun plan national n'a été élaboré pour enrayer les ma­

la~~ies transmises par les tiques et singulièrement la Cow ~riose.

Pour arriver à un succès réel dans la lutte contre les ecto­

parasites et les malaiies qu'ils transmettent, il fau3ra 1'abor~ surm:.m­

ter ces obstacles et surtout organiser une campagne je lutte.

2°) Or~dnisation Cl.. 'une campagne rJe lu!teL

L 'organisati~n (~'une campagne de lutte peut s 'envisager ~\

deux niveaux :

- la lutte contre les tiques

- la protection <lu bétail.

2. 1. 1-~=l~!~e==c=oll!;~=!~~}lS~~~.
Pour être efficace, la lutte 10it être entreprise èe manière

rationnelle. Il n'existe pas en effet un procér:lé de lutte, mais ':es pro­

cÉriés .Je lutte èifférents suivant la région intéres sée, les Ixo(1és en

cause, leurs h~tes, les con,~itions climatiques, sociales et écon;~mi(1Ues.

- 1I.vant rie penser BU procédé de lutte, il faut 'J'abor l sensi­

biliser les éleveurs et les autoritÉs politiques et ariministratives sur le

(~anger (lue représentent les tic,ues et les convaincre~e l 'importclnL€ ,~~e

la lutte contre ces parasites.

- Il e-et 'lonc indispensable cl 'établir par une enquête sur la

faune ses tiques la liste -les espèces en cause, leur biologie, leur cy­

cle évolutif, l 'héjte le plus favorable lans la région, leur Jynamio.ue

s'1isonnière.

• •1••
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- 11.U CAMEROUN, les espèces à combattre sont

• Amblyomma varie gaturn

• Boophilus annulatus et B. 'iecoloratus.

leur l5liminationentrcriherait celle des espèces secondaires comme ~ly.1.­

loma l4?achi, Hyaloma truncatum, Rhipicephalus €'vertsi, Rhipicephalus

sanguineus.

- Comme il a été créé la Fission Spéciale ,1 'Era -Jicatien

des Glossines (M.5. E.G.) p:lur lutter contre les glossines, la lutte

contre les tiQU4?S ,1evrait être du ressort tl 'un organisme spécial au

sein du service vétérinaire doté rIes moyens autonames (matériel né­

cessaire, produits lxOClici(~es, pers::mneD.

- Il faut associer les pays limitrophes dans la lutte.

- Il faut engager la lutte au moment favorable : pour les

zones à climat sou1ano- guinéen (Plateau de 1'li (1amaoua , régions rr:~)!1­

tagneuses de 1 'Ouest), il faut entrepren1.re la lutte~ès le mois '('

février et la poursuivre jusqu'aux dernières pluies (octobre) car en

cette période la population ·::1es stades infectants de la tique (a 1 ult'2s

et nymphes) est très importante.

nuant à la zone sahélienne, intensifier la lutte surtout cn

saison :les pluie s.

2.? La 'protection du bétail.
===-==================

Four protéger le bétail, il faurtra éviter la fixation 'tes ti-

ques sur ce dernier, pour cela :

- Il faudra baigner les animaux régulièrement en respectant

les calendriers des traitements. Cette action demande une organisati.:Jn

des éleveurs en coopératives.

- Etendre la lutte contre les tiques sur les autres 3.nimaux

.:'\ome s ti que s •

../ ..
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- Dans les zones de fortes concentratiJns d'animaux, a.ug­

menter le nombre de bains d~tiqueurs.

- Corriger le ;1éséquilibre alimentaire ,"lu bétail en saison

sèche par la supplémentation de la ration ; ceci éviterait la 1iminu­

tion de la résistance des animaux en cette périorie.

- Contrecarrer l'extension de la Cowèriose en rf-glement<lnt

la circulation du bétail :

pistes de transhumance double

interdite une année sur '~eux.

une série ''le pistes sera

regrouper les animaux destinés aux échanges comme,:'CütUX

et les ~~étiquer avant leur "'épart.

- traiter les sujets malades à l'aide des antibiotiques :

Oxytétracycline (Terramycine, NI)) et Chbrtétracycline U\.Uréomy­

cine, ND).

L'organisation d'une campagne de lutte nécessite de gros

investissements. Devant l'importance que prennent les tiques et les

maladies qu'elles transmettent t il est nécessaire de faire ce sacrifice •

../ ..
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CONCLUSIONS GENERALES.
====-====:=~====~========~=========

La C..:>wdriJse est une mala 'lie des endv théliums vascukil'es,

J ';.)rigine rickettsienne. Elle est particulière aux ruminants')fficsti1.ues

et sa.uvages, grands et petits. Ce n'est pas une affecti,Jn CJntngiell le

ni transmissible à l 'homme. St.. transmission demande obligat:Jirement la

participation d'une tique celle èu genre Amblyomma. Cette ma13·1ic!

largement répandue en Afrique au Suè du Sahara, sévit -le faç.Jn spr)­

raJ.ique voire enzo,)tique. Elle entraîne les taux :le mortalité et ~,e

morbitlité élevés sur les animaux de races import~es qui présentent

une grande sensibilité à Cow;~ria ruminantium, le germe responsable

rl.e la Cow-'!riose. Le caractère meurtrier ,le l'affection sur les:mi­

maux importés constitue un hanèicap à toute importation d.e sujets!e

valeur ians le but d'une amélioration zootechnique de nos rJ.ces loca­

les.

rV:'ala,:"1ie saisonnière apparaissant surtout en fin :-le saison

sèche et au d~but <le la saison des pluies, la Cow(lriose constitue

l'une .-les affections les plus graves transmises par les ti(]ues ce ~ui

a fait clire à DüNATI"SN et LE~TûilUAR D(1.7) que "la Heartwater ~st

la rickettsiose animale la plus importante du point ne vue ~c0n:Jmique.

C'est pour les ruminants ce que le typhus exanthématique est pour

l'homme". La malad.ie est ,~'autant plus importante qu'elle s ',lttu;ac b

la population animale la plus utile à l'homme.

Ces 'lernières annéf's, avec les mouvements {lu b<2t.J.il ,':ûs

aux échanges commerciaux, on a assisté à une extension inquiétante

de la Cowdriose au CI\.MERGUN, causant d.e lourjes pertes.'ans le

cheptel Je ruminants ,lu pays. On enregistre au minimum un 'Jmrnage

financier annuel -le 7('\, millions de francs C.F.A. dûe à cette aff(':c­

ti0n, ce qui n'est p3.S négligeable pour un pays en ·léve loppemcn '1

économie agro-pastorale. La rapi~ité de l'évolution ,'le la mala,'j '3 (fi')U­

vent mortelle) ne laisse pas le temps à la thérapeutique d'interv .onir ;

ceci rencl le traitement riifficile et aléat'Jire. Les m0yens ,le lutte C0n­

tre la Cow-:!riose, en l'absence de tout vaccin de: n:Js j.)urs, re"l:;ose

sur la prophylaxie sanitaire basée sur la lutte contre les tieues aussi

bien sur l'h~te que ~ans le milieu extérieur.
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Four espérer réduire le déficit en protéines rl'origine ani­

male que connaî't la plupart:e nelS États, le Ci\.WI.ROUN ,l.oit imman­

quablement inclure ,lans son programme de lutte contre les maLi ~i€s

du bÉtail, celle contre les tiques car ce faisant on combat non seule­

ment la Cowdriose mais aussi toutes les affections transmises puT ces

acariens à savoir les babési.:>ses, les anaplasmoses, l'phrlichiose bo­

vine (rickettsiose gÉnérale bovine), la theilériose b~nigne ,~les rumi­

nants, la fièvre C:::, la fièvre houtonneuse ; ces dernières SJnt aussi

,langereuses que les autres maladies menaçant le cheptel CamerJunais.

Avec le recul (les grandes épizooties, il est temps (~e se

pencher sur les affections qui jusque-là étaient considérées C':'1mmE se­

condaires telle que la Cow(~riose. La réussite du "Plan vianie Il lancé

par le gouvernement passe par la lutte contre toutes les rnala:lies ani­

males.

Par ce travail, n':ms espérons montrer à n'Js responstlbles

l'impact {1es maladies transmises par les" tieues sur notre cheptel p'3.r

l'exemple rk la Cowdri;)se pour oue des mesures soient prises ,ms

le sens d'une lutte efficace c::>ntre celles-ci afin que l'élevage p'.lÎSSE"

jouer son véritable r01e dans notre ÉC'Jnomie.



B 1 B LIe G R fI. P l{ 1 E.
===========================

1. ALBYllNDER Œ.• (... )
Heartwater : The presents state of our Knowledge of the ~ise.J.se.

17 th Rept. Dir. Veto ~,erv. an,:'1!'..nim. South .A.frica,

1-921 : 1'9-J00.

2. ANDREA.SEN Oi.F.)

Multiplication of Cow~lria ruminantium in monolayer ..)f tick

cells • .Acta pathol..)gica et micro biologica S· candin'1vica.

R":>Y'11 Veto Univ. J2 Bülowsveg. C0FENH1I.GEN, 197'-1, i':\2,

Fas~. 2 : 456-455.

3. ANDRIANTSi\.kAFh..RA (Jümée) ;

Les Wala'~Ues des bovins de ]lfla lagascar transmises par les tioues.

Thèse Doct. Merl. VÉt. Toulouse, 197~, N°9, 52 p.

4. Bi~LCZET (M. L.) ;

C:mtributi':Jn à l'étude expérimentale :"le la Heartwater.

Bull. r\.ca~. Mp,~. France, 193?, U J19<:,2J.

5. BARNETT (S. F .) ;

La lutte contre les tiques .~u bétail.

Rome: F.LLO., 1962, 1J1 p.

0. BERCOVIER (H.) ;

Contribution à l'étude t}e la lutte contre les tiques :ians les Antilles.

Thèse Doct. l\;~éd. Vêt. ALFORT, 1972, N°S9, 66 p.

7. BER TRil.1vI (L. S.) ;

Rickettsial infections and ticks.

Reprinter1.. from Symr. Zool. Soc. LONDON, 1962, ;:;

8. BOYE (C. M.) ;

La C..:>w":!riose (ou Heartwater), la ma.ladie au SENEGhL.

Thèse Doct. Iv~éd. VÉt. DllKAI{, 1979, N°S.



- 1J6 -

9. CAISEY (Ph.) ;

Epidérniologie des Rickettsialoses humaines et anim3.les tran~ niÏ.sr's

par les Ixodof:lea en l~frique.

Th' ~ A,-';l V' LYC-N 19'~oese ,-,'oct. LV1.€',L. et. ,',._ o'.

10. Cf,PFONI (M.) ;

Diagnostic -les Rickettsiales au laboratoire -MALOINE

S.A. Editeur, FAIUS, 1974.

11. Cf\.S SAR D (H.) ;

Heartwater : essai de traitement par l'i'luL<.EOMYCINE.

Rev. d'Eleve Mé rl. Vét. Pays Trop. 1957, IQ : ~71-~72.

12. C0\';;DRY (E.V.) ;

StudiesJf the 3etiology of Heartwater.

J. expert. Mé(l. 1925, 42 : 231-253.

13. CVJETANOVIC (V.) - EERBEROVIC (M.) ;

(). Heartwateru Kod goveda Ikoza U Dalmacipi (Heartwater

in cattle ano goats in Dalmatia).

Ve,terinary Sarajevo, 19Sr' , 7 : 215.

14. CURl"-SSON (G.) - DELPY (L.) ;

La Heartwater au Souc':m français.

B Il " lM' r'1 F 192P 9._ 2. u • 11.ca~.l.. J.C... rance, c_ _, 22,1-244•

15. CURASSON (G.) ;

Traité de protozoologie Vétérinaire et ComparÉ.

TJme III, Vig:Jt EJitions, Paris, 1942. : 359-37°.

16. DA GRilC}\. (H.M.) ;

Localization of Cowdria ruminantium in the Bronchial Epithelium.

Bull. OIE, 1966, 66. : 751-756.

17. DONATIEN (A.) - LESTO~1JARD (F.)

Etat actuel de nos connaissances sur les rickettsÏ-)ses animaleE.

Arch. Inst. Pasteur, .t'"LGER, 1937, 15 : 142-1'~5.

../ ..



- 117 -

1'~. DüNnTIEN (l... ) - LE5TO(Ul\.RL (F.) ;

Du cycle évolutif ::1e quelques rickettsia.

Bull. Soc. Path. Exot. 193f', 82 : 593-597.

19. DU PLESSIS (J.L.) ;

Immunity in Heartwater. il.. prelimin':1ry noteJn the r')lcA

serum antibo~ies.

Onderstepoort J:Jurnal of Veterinary Research, 1970, ;,] c...J
147-149.

20. DU PLESSIS (J.L.) - KUN~l'/ (N.A.L.) ;

The passage of Cowcria ruminantium in mice •

J.S. l:Jr. Veto Assoc. 1971, .4~(3) : 217-222.

21. EV A.NS (S .A.) ;

Heartwater (Rickettsioses) in Northr·i"n Somalia.

Bull. Epiz. Dis. AFRICA ; ).963, Il : 232-234.

22. GROSSKOPF Cl.F.M.)

Heartwater immunisasie van elande (Taurotrachus 0ryx :Jryx ~

Pallas) Qmmunity to Heartwater 'Jf Elands).

J .5. Afr. Veto lV:en.. Ass. 195C, 29 (4) : 229-2~0.

23. HAIG (D.A.) ;

Note on the use of the white mouse f')r the tranSpéJrtJf

strains of Heartwater.

J e (. f ~r
• J. 1 t r • v et • i\ss. 1952, 167-170.

24. HAMh.D}ODI\. (['l.) ;

Les Ixorles (Acariens, IXü'liC1ea) au CAMEROUN :'listributi...Jn,

rÔle vecteur, principes 0e lutte contre les tiques.

Thèse Doct. Mé(~. Vét. ALFORT, 196~.

25. HENNING (M. \Xl .) ;

Animal diseases in South Africa.

Central Agency Ltcl. South Africa, 3 r:~ Edit. 1955 115,>·1 177 •

.. / ..



26. HUDSCN (}. R.) - :-IENDERSON (R. M.) ;

Somme preliminary experiments on the survival)f Hcartwé~tcr

virus in rate.

J C' rf' V Tif.·' '\• .:J. ~.1. nc. et. ~\~er~. L~SS. 19Ld 12-39.

27. ILEMOBADE (A.A.) - BLOTKANŒ (J.) ;

Preliminary observations on the use ,)f capillary fbculatLm t'~:t

f.Jr the rliagnosis of Heartwater (C.Jwd.ria ruminantiwn infecti Jn),

Research in VeterinJ.ry Science, 1976, .?1C:~) : 370-'072.

2:'. ILElv:OBADE (A.A.) - BL0TKh.MP (J.)

Heartwater in NIGERL\ II. the isolation ()f Cow~ria ruminantium

from live anè .:1 ea,: animaIs and the importance of routes !)f

inoculation.

Trop. Anim. Hlth. 1 rode 197f, 10(1) 39-44.•

29. ILEMOBADE (A./-\.• ) ;

The persistance of Cow(~Tia ruminantium in the bloor:~ of

rec:.>vere,l animaIs : Research note.

Trop. Anim. Hlth. Pr::J,l. J.97° , lQ(3) 170.

30. IMMELMAN (A.) - DREYER (G.) ;

The use of Doxycycline to control Heartwater in sheep.

l.S. Afr. Veto Ass. 199 2, .s~(l) : 23-24.

31.Ji\CKSON (C.) ;

The microscopic diagnosis of Heartwater :

a preliminary n.:.>te on the value of intima smears.

Dir. Veto Serve Anim. InCl.• South ~t;.frica, 17 th Rept.

Part I. 1931 : 161-173.

32. JACKSüN (C.) - NEITZ (Vi .0.)

Cm the aeti::Jlogy ::Jf Heartwater.

Dir. Vet. Serv. Anim. In,l. JFth Rept. 1932, 1 4]-70.

33. KARRiiR (G.)

Rickettsial infection (Heartwater) in sheep an~ goats in the ::.:, '.l'cm.

British Veto ]. 1960, 116 : 105-114.

• • .1 ••



- 119 -

34. L!~FUil. (5~) ;

Les Tiques (Amblyommidae) parasites ries bovins en

République Populaire ,::l.u BENIN.

Thèse Doct. Mér',. Vêt. Dtl..Ki\.R, 19~2, N°9.

35. LEGUERN (J.) ;

La lutte contre les tiques du bétail à la IV~artinique

Programme 1974.

Thèse Doct. Mé(~. '/f> t. ALFORT, 1976, N°64.

36. MAC KENZIE (P. K.I.) - NüRVJ..L (R.A.!.) ;

The transmission of Cowdria rwninantium by }'tmblyomma th Lmi.

Veto Parasite 1980, 7 : 265-2ôp •

37. lVLAKEK (M.) ;

Contribution à l 'étude'~e la pro·'luction ~e lait frais

au CAMER0UN.

Thèse Doct. lvl.éd. Vét. DAKA.R, 1972, N° 4.

3f. MARE (C.J.) ;

The effect of prolonge~. oral ac.1ministration of 0xytctracyclinc

on the Ce:ur'~ of Heartwater (Cow'iria ruminantium infection)

in sheep.

Tr:>p. [mime Hlthe. Frod. 1972, !!-2) 69-73.

39. Mil.SON (J.H.) - il.LEX.ANDER (R.A.) ;

The susceptibility of the ferret to Heartwater.

~.S • .L\.fric. Veto Med. 1\.55. 1940, ~ : 9r-l07.

40. MOHAN (R.N.) ;

Diseases and parasites of Buffaloes : Part 1

mycoplasmal an] Rickettsial ~iseases.

Veto Bull. 196?, 31? : 567-576.

Viral,

41. MOREL (P.C.) - MOUCHET {J.) ;

Les Tiques1u CAMEROUN. (Ixoc~irlae et Argasidae).

!Lnn. Parasite Camp. 195P, .J~ 0-2) : 69-11 1.

.. / ..



243-252.

- 120 -

42. MOREL (F.C.) - MOUCHET <T.)
Les ilïques rlu C.\;\':ERCUN. (Ixodirlae et i,rgasLhe).

Ann. Parasita Comp. 1965, 40 (1) : 477-496.

43. MORV/\.N (H.) - VERCRUYSSE (J.) ;

Vocabulaire l~es lvLala}ies f'l.u bétail en langue Fulful r1é chez

les l\i~bvroros ·le l'Empire CENTRJ..FRICAIN.

Journal r" Agricul. et rIe Bota. lippliquée, 197F , -XXV,

2 : 111-11f?

44. NEITZ (\J.j .0.) ;

The blesbuck (Damaliscus albifrons) and the Black wild-beE:st

(Connochaetes gnu) as carrier of Heartwater.

Onc1erstepport J. Veto Sei. 193-5, ~ : 2.5-40.

45. NEITZ (W.O.) - ALEXANDER (R.i\.) - ADELiu'\R (T.F.)

Studies on lmmunity ,:m Hcartwater.

Onrlerstepoort J. Veto Sei. 1947, 21(2)

46. NORVAL (R.A.I.) - MAC-KENZlE (P.K.l.)

Transmission de Cow:lria ruminantium par Amblyomma sparsum

(The transmission of C')wdria ruminantium by l:"'mblyomma sFflrs.urn).

Veto Parasita 19:::'1, ~(2) : 1P9-191.

47. (JUEDRAOGO (A. M.) ;

Les Tiques des animaux domestil"Jues de Haute-Volt:.l.

Thèse Doct. l\Il.éè.• Vét. DAKAR, 1975, N°4.

42. OWEN (N-C) - LlTTLEJOHN (Il.) - KRUGER (J.M.) ­

ERASMUS (B. T.) ;
Fhysiopl thological features of Heartwater in sheep.

J.5. Aftic. Veto Assoc. 1973,44(4) : 397-403.

49. FERREAU (P.) ;

La rickettsiose des ruminants à Cowc:ria ruminantiwn. Note.

I.E.M.V. T. ,i\.LFOkT, 1972 (Novembre).

../ ..



- 121 -

50. FERREAU (P.) - Iv:ûREL (F, c.) - Bil.RRE ClJ.) - DlJk/lNT) (f. '\ ;

Existence de la Cowclriose (Heartwater) à Cowdria ruminantium

chez les ruminants '1es Il.ntiUes françaises (LA GUilDE LL UT '-,)

et (~es Mascareignes' (LA REUNION et ILE M...\URICE).

Rev. Elev. Méd. Vêt. Pays Trop. 1990, ~~U) : 21-26.

51. PHILIP (C.B.)

in Bergey's manual of üierminative Bacteriobgy.

Pthe Edition, Baltimore, the '.t.iilliams and Vdlkings

Co. 1974 ; 8f3-902.

52. FIENi'u\R (J.G.) ;

Electron microscopy of Cowdria (Rickettsia) ruminantium

(Cowè.ry, 1925) in the endothelial ceUs of the vertebr,:lte k;st.

Onr~erstepoort J. Veto Res. 1970, 37 : 67-of'.

53. FOOLE (T.D.H.) ;

Fl)ck immunizatLm of sheep an'~ goe.tlS.-agaillst 1 Hea.r1'l\:Iater. 1. In­

ves:tigat1ng regarding routine flock irnrnunization of goats.

J.S. Afric. Veto Me",. Ass. 1962, 33 : 357-362.

54. POUDELET (M.) - FOUDELET (E.) - BARRE (N.) ;

Sensibilité :l'un cervidé : Cervus timorensis russa à Id

Cow,-triose (Heartwater).

Rev. Elev. Me~~. Veto Pays Trop. 19f2, .~}j(n 2~-2~;.

55. PROVOST (A.) ;

Rapport je missi:m à 0ua,~dai.

I.E.M.V.T.,1956.

56. PURCH1\SE (H. S.) ;

li simple an(l rapid methor1 for demonstrating Rickettsia

rurrdnantium (CJwdry, 1925) in Heartwater brains.

Veto Rec. ].945, 57(3) : 413-414.

57. RAGEAU (J.) ;

Ixodi1és (lu CII.MEROUN.

Bull. Doc. Path. Exot. 1951, 44 (7-8) 441-446.

../ ..



- 172 -

sr. RLGEAU CI.) ;
Cl~ p~ur l 'iJentification ~es tiques du CAMEROUN.

Ann. Farasit. 1953, 21' (5-6) : 399-441 •

59. Rr\.GEi'..U {J.) ;

Note complémentaire sur les Ix:yli(l.~s'lu CfdviEROUN.

Bull. Doc. Path. Ex;]t. 1953, 46(5) : 1090-109r.

50. RAJAONARISON {J.J.) ; Ln Cow,j.ri,)se.

Thèse Doct. Méd. Vét. Toulouse, 1970, N°91, 90 p.

Gl. RAMISSE {J.) - UILENBEKG (G.) ;

C:..mservation d'une souche ·le Cow1ria ruminantium par conftlitiJn.

R El M ' ~ V' P T 1970, ,~,,_'l.(.""~)ev. ev. J. lec.... et. ays rop. v ~

62. Rapports Annuels de la Compagnie Pastorale Africaine

StatLm de Goundjel (Je 1973 à 191' 1.

: 31~-31'6.

6J. Rapport Laboratoire de Farcha (Fort-Lamy)

Etun.e du "TelL)U" dans la région rie l'fdamaoua (République

fé,térale ""u CùMEROUN) juiHet 1967.

64. Rapporta Annuels Ministère d'Elevage ,~es P~ches et ':cs

In(~ustries .ùnimales ·~u Ci'dAEROUN ;

de 1973 à 1977.

65. Rapport ilnnuel M.inistère cl 'Elevage, (les P~ches et n.es In:'ustrieE

Animales :lu CAMEROUN

1979-1980.

66. Rapports Annuels Secteur Centre Aclamaoua (CAMEROUN)

de 1972 à 19ft 1.

07. RapP')rt Annuel Station Zootechnique:"~e V-Jakwa, 1974.

62. kapport Annuel, Secteur:'è'élevage (lU Nord (Cil[vlER0UN), I975 •

../ ..



- 12.2 -

69. RISTIC (M.) ;

il capillary tube agglutinatl::m test f:>r an@plasffi'Jsis.

A preliminary report.

J.S. Afnc. Veto Nied. Ass. 1962, 141(5) 59P-59i~.

70. ROUSSELOT (R.) ;

Notes de Parasitologie tropicale. Tome 1.

Vigot Frères édt. 1953 : 75-102.

71. SCHREUDER (B.E.C.) ;

Une technique simple pour prélever des échantilbns ~k cerveau

en vue su ,liagnostic de Heartwater

(a simple technique for the collection of brain samplcs of the

(~iagnosis of Heartwater).

Trop. Anim. Hlth. Froduct. 19PO, !.2(J) : 25-29.

72. SPICKETT U'-.M.) - BEZUIDENHOUT {J.D.) - JAC0BSZ; (C.I.) ;
60Sorne effects of Co irrarHati:.m cm Cowdria ruminantium in

its tick host, Amblyomma hebraeum, Koch (f... canna : Ixo lir.ac).

OnJerstepo0rt J. Veto Res. 19B1, 4~(J.) : 13-14.

73. SYNGE (E .1\..) ;

Brain Biopsy ,hr the c~.iagnJsis of Heartwater Trop. icnim.

Hlth. Product. 1978, 10(1) : 45-4P.

74. THOMA.5 (A.D.) - MANSVELT (P.R.) ;

The immunizatLm of goats aganist. Heartwater.

J.S. Afric. Veto Mel. ÙS5. 1957, 28.(2) : 163-16r.

75. VAN WILKELH0FF (A. J.) - UILENBERG (G.) ;

Heartwater : cr:JS5 immunity 5tur-'lies with strain of Cowr'.ria

ruminantiwn isolated in west Africa and South Africa.

Trop. Anim. Hlth. Fro~uct. 19P1, 13(3) : 160-164.

76. VENETIER (P.) ;

Le C.,\MERüUN.

Centre ?,'Etu'"'les de Géographie tropicale, Borrieaux, 197'_ •

../ ..



- 124 -

77. UILENBERG (G.) ;

Eturles sur la Cowdriose à Majagascar. Fremière partie.

Rev. Elev. Mérl. Vé t. Pays Trop. 1971, 24(2) : 239-2/0.

7e. UILENBERG (G.)

Etu-les sur la Cowdriose à Ma:iagascar. Deuxième partie..

Rev. Elev. Mé(l. Vét. Fays Trop. 1971, 24(J) : J55-:361:.

79. UILENBERG (G.) ;

La tique l1.mblyomma variegatum (Ixodidae)

apparemment résistante à l'i\.rsenic à Madaga.scar.

Rev. Elev. Mé~i. Vét. Pays Trop. 1975 ; 2r(3)

po. UILENBERG (G.) - NIEWOLD (T.) ;

Amblyomma astrion, DONITZ, 1909 (Ixodi,-',ae) nouveau vectl:.~ur

expérimental de la CowdrL>se.

Rev. Elev. Méè. Vét. Pays Tr·.Jp. 19°1, N°J : 257-270.

PJ.. UILENBERG (G.)

ExpÉrimental transmissi:)n '.Jf Cowdria ruminantium by the Gulf

Coast tick i\.mblyomma maculatum. Danger of intr,y~ucing

Heartw!lter an(~ beni:gn african theileriasis onto the i\.mericûn

Mainlanè..

Am. J. Vet. Res. July, 1982, ~(7) : 1.279-1.2°2.

~2. WEISS (K. E.) - HAIG (D .fi..) - ALEXANDER (R • .L\..)

.fl.ureomycin in the treatment <Jf Heartwarter.

Onè.erstepoort J. Vet. Sei. 1952, 25 : 41-50.



125 -

INTRODUCTION •••••••••••••••••• ~ •••••••• ., ••••••••••.••••============-==

l-.:lf'es
1

PREMIERE PARTIE===================

CHAFITRE 1._te=========:::=

Etude générale de la maladie •••••••••

Définition - Historique - Synonymie ••••• 5

CHAPITRE Il.
=============

Espèces affectées - Répartition géograpmque fi

A) Espèces affectées ••••••••••••• ~ •••• , • • • .. • • • • • • • • • • • r
1°) Dans les conditions naturelles ~ ••

2°) Dans les conditions expérimentales •••••••••••••

B) Répartition géographique ••••••••••••••••••••••••••••

1°) Distribution des tiques du genre Amblyomma ••••

20
) Distribution de la, Cowdrios.e ••••••••••••••••••

CHAPITRE III. Etiologie - Pathogénie .

A) Etiologie •••"•••"." •••' .

10
) Généralités sur le germe '••••.••••

2°) Morphologie et multiplication de Cowdria

Ci

,,",
.j.

-"1/.

r'Uminantium••••••••••••••••••••••••••••• t • • • • 1r

3 0
) Cultures ••••••••••••••••••••••••••••••••••.•• ". 1 '.

!.'.J

Résistance et méthodes de conservation du germe. ; 7

POUVOl· r patho ' e 1;-gen •••••••••••••••••••••••••••.••

Pouvoir antigÈ'ne et immunogène..... • • • • • • • • • • • 10,

B) Pathogènie............................................ 20

CHAPITRE IV. : Etude clinique - Epizootiologie.......... 22===:z=========
A) Symptomatologie..................................... 22

10) F ériod.e d'incubation•••••••••••••••••••••-. •.• • 22

2°) Les manifestations cliniques chez les

petits rmninants . .... .. ..
2.1. La forme .3uraiguë .......................

2..2. La forme aigu~.......................-•••

2.::. La forme subaiguË! .......................

2.4. La forme fruste ou latente ••••••••••-••••.•

,30) Les manifestations cliniques chez les bovins.... 2ij-

,
•• 1 ...



- 126 -

f~) Anatomie pathologique •••••••••••••••••••••••••••••••

'.0) Les lésions macroscopiques ••••••••••••••••••••

2°) Les lésions microscopiques ••••·••••••••••••••••

Epi zootiologie •••••••••••••••••••••••••••••••

')r:".....

1°) Epizootiologi€ analytique........... •••••••••••• ?7
1. 1. Les sources de l'infection et matières virulentes: 27

.1. 1.1. Les sources de l'infection.......... 7,7

1. 1. 2. Les matières virulentes............ 27

~.2. Réceptivité du terrain................... ')'

1.2.1.. Les facteurs intrinsèques.......... /.~

1.2.2. Les facteurs extrinsèques.... • • • • • 29

1.3. Les modes de transmission.............. 20

1.3.1. La transmission naturelle •••••••• 20

1.3.2. La transmission expérimentale..... ~C

2°) Epizootiologie synthétique........... ••••••••• 2.J

2.1. Evolution de la maladie dans l'espace ••••

2.2. Evolution de la maladie dans le temps ••••

Evolution au sein d'un effectif •••••••••••

~1

• 1.....-
~ 1
v ..

D. Pronostic ......................................... 32

DEUXIEME PARTIE
====Da=2a==a=~==_=_

CHAFITRE 1.========a.,.==:;

La Cowdriose en République Uni e

du CAlviERGUN........................ 05

Les bases de l'élevage •••••••••••••••••••

A) Le contexte géographique •••••••••••••••••••••••••••

1. 0) Généralités sur le CAMEROUN •••••••••••••••

2°) Présentation des grandes zones d'élevage

des ruminants •••••••••••••••••••••••••••••••

2.1. Le Nord••.••••.••.••.•••••.••••••••..•

2.2. Le plateau de l'l1..damaoua ••••••••••••• ~

2.3. Les régions montagneuses de l'Ouest.... th::.

../ ..



"'.27

E) ::'volution et effectif èu c:1eptcl bovin, ovin

ct caprin '::.'J. . . ,. . f.j ....;

eJ Les races bovines sxploitécs........................ ,,'~

1°) Les raC8S zébuEs a .

1. L T ZFb"J. '--€ 1 j : ~ ,laLIlacua O'J. '\Go'J.3.::..li Il • ~ • ~I""'-'ü2,

1.2. l' ~ zéb-J.
.,

boraro ••• L>-,-,--,oc ~j .." • . • ..
1 ":. Le zébu pr-ulh du F::>r-l.

....,._. v. .... ........ ~.• • .. "-, 1

2~) Les rdC2S taurines ...••. ~ ~ .•.••.•.• ~ .... j 4"" ~.
......,,...,./

.1.,7. ...... ,. .......
T...) Les raCE:S ovines st ca prines exploitées

au Cf_iv~r::'r:~L,'Jl'

1°) l.e mouton pe'J.lh t1U S a.h.el au '\....JuJah n ............

2°) Le mouton "u i\ .ayo-l~ebbi ...... ... .. .. .. .. ..........
:,7

/'.'......................................
...................................

................................... tI ••:,~, jdlonké •

c3.prins ·~u .s E_~d.
chèvre ')jallmké ••

mouton

La

Les

Le0")
.:..; 0)

5°)

Les mo:1es d. 'élevage. .. .. . .. ... .. .. .. .. ... .. .. .. . . .. .. .. .. . .. .. . .. '-;.

Les éleveurs ••••• ............................................ '-,.

1..:. Les FO:llbés .:lU i' ê:llh .
1 ,..
.L.. I.J" Le s ':'I.bororos •• ... ,. .... ,. .. ,. ....

J.

L, S'
1.. eve Les 5.1J.tr~s ethnies . le'-

+~

2 0
) l..es différ::nts modes d'e.xploitàtion.. ••••••• • ,-:-9

2. ~.• Le nOffi&':isène. . ,. .
A ')
L. • ./... L:i tr5.nS~1UnlanC€••••••••••••••••••••••

r
L.~. r,3.nchins. . .

:'es 'Pi.rticularités ·iF. la Cowcrios2

d.-..l '_..I.::..]\,.i.. ..(\....,,- Dl'! ,. ••

iJ T::::nouêtes épizootiologieues ••••••••••••••.•••••••.•



12~ -

J. O
) 2pizootLvlofie è:..na1.yti..q.ue ~ _• • • •• .......''-'

1. J.. .~..oc~.e r3.2. transmission ••••••••••••••••

1.• J.• L ~~é?d.rtition géographique '~e 13.

tiquE. ..mblyomm:::. a'~ (;LJ.L ':..~'-"--'U:~••

-;. 1. Z. I..,"s es:?~ces h~t::.s de Id tique ••••• ~ 7

J.• 2. LEi réceptivité ,.'.u terr'iin............... .J1

1.• 2. 1. l.e s facte'~rs intrins ~c:ues ••••••••• - 1
.J J

1. 2 •.'2. Lr.:s fdcteùrs extMns~Q'..l.es........ .)2

2°) T:.pizootiologi.:: synthétiqtlE. •••••••• f........... v_

2. l. itép8.rtition rie la m'lLidie et esp~ces

s-=nsibles .....•.....••••.•••• ft ..... ....
2.2. FréG.'~l?:nce è:::- Id. lnalalie •••••• ff •••••••• S..:

ffi5..1a iie . .....
,.... ? 1
"t.. ,...) • ..L. :~::volution dans le' temps •••••••••••

':..volution da.ns l 'esps.ce .

2.~.~. 2volution éi~ sein l'un effectif. •••

, 7

...........
10

) :'a m:l1adie C~1€Z le mouton •••••••••••••

2°) L:':. mala'~ie C~1.ez les b:'Vins •••••••

.... ·,·7
'7

..J f

C) lncir:'ence économiq:le 0.e la CowiMose ••••••••••••••

La lutt:=: contré 1'1 Cowdri0se ..

Les bases générales ~e la lutte ••••••...•

,I--J Le ·lidgnOStiC clini ') ..~€: •••••••••••• . .
~)

, .
n~cr~~slq~e .••••••.••••••••. ..•••...

• .. • • • • • • • • • li' .

'i~gn 'Jsti c ;:'iff~rt2.ntiE.:.l ..

l~) =-'es œ~·.~mes ?~l.r~sit6ir€s •••••••••••• .•••

2 0
) ::"es rr.",Li~iss fo·~cro~r.::intes O~ à pvabti.)fi

aig'..l.~· •

../ ..



129 -

2.1. Le charbon bactéridien••••••••••••••••••

2.2. La péisteurellose bovine suraigu~•••••••••

2.::'. La peste des petits ruminants ••• "." ••••••

2.4. La be.bésiose •••• t •• , ••••••••••••••••••••

:'0) Les maladies à symptÔmes nerveux •• "." •• j ••••

76
75
7'...J
7'
,~

77

8" Il Le tétano~ i ••• , " ••• .l , •• , •• " • " " ••••• ~ • • • 77

:.2i L'intoxication par la strychnine.". l , • ~ • • 77

i~O) Les maladies hyperthermisantes ~ .••• " "d_u'.••• " 77

4.2.
La "bb~ tong'.l.el' ou Fièvre .ca.ta;rrhale~~

Le coryza gangreneux••••• ~ ••• ~ •••••••

77
77

C) Le diagnostic expérimentaL ••••••••••• ~ • " .l ~ • 1 ••••

1°) Les prélèvements ••••••••••••••••••••••••••••

1.1. Sur les animaux vivants ••••••••••••••••

1.2. Sur les cadavres ••'•••••••••••••••••• 44.

2°) Examen micros copiQ.ue ......................... 79

2.1. ExamEn sur coupes histologiques •• 4 •••••• 7::
2.2. ExamEn sur frottis de gros vaisseaux •••• ra

2.~. Examen sur frottis de cortex cérébral••• 0

'::;0) Diagnostic sérologique ••••••••••••• 4 ••••••• '4 •

• 1

2..1. Préparation de l'antigène................ '~1

:.2. Stand.ardisation de l'antigène ••••••••• ~ •• . ')
",-,

wl ......... RéalisatioI. du test de floculation

capillaire .•...•...••....•. ., ..• ., •..• .,. , .•

;;.4. ?erformance, àu test •••••••••••• " •••••••

4°) Inoculation à des espèces sensibles •••••••••••

CHf..FITi(E Il.: Les moyens de lutte •••• ", ••••••••••••••••
===~=========

f~) Le traitement•••••••••••••••••••••••••••••••••••••

"-,

r,
'0

.. ! ..



130 -

1°) Les mé-:licaments utllisés ••••••••••• i......... 'S

1. 1. Le s médi caments anciens.,j. i •• , • • • • • • • • • r G

1. 2. :'es médicaments récents : Sulfamides

et f1.ntibiotique s • " ~ i •••• J .

2°) La conduite du traitement•••••• , i •••• J. • • •• • •• '~

B) La F rophylaXie ::le la maladie •••••••••••••••••••••••

10) La prophylaxie sanitaire ••••••••••••••••••••••

1. 1. La lutte contre les tiques dans

';0

le milieu extérieur..... •••••••••••••••• ~::J

1.1.1. La lutte écologique............... 9C

1. 1.2. La lutte biologique............... ? 1

1. 2. La lutte contre les tiques sur l'hÔte.... c 1

1. 2. 1. Le détiquage manueL............. 92

1.2.2. Le Jétiquage par les Ixodicides... 92

1.J. Les mesures hygiéniques............... 9':'

2°) La prophylaxie médicale..................... 97

2.1. l'vléthode d'immunisation utilisée en

Afrique du Sud et en Australie......... S7

2.2. La chimioprévention.................... 99

CHLPITRE III.
==============

I~'ûse en œuvre de la lutte contre Id

Cowdriose au CAJ\~2I{OUN............. 100

1...) Le traitement...................................... laC

B) La prophylaxie.................................... 10C1

.. / ..



131 -

10
) Les méthoè-es trariitionnelles de lutte

contre les tiques ••••••••••••••••••••••••

1.1. Le détiqudge manuel•••••• , ••••••••••••

1.2. Les feux de brousse •••••••••••••••••••

ICI

le2

..... ~ .Les méthodes

La lutte

modernes •••••••••

chimiq.ue ••••••• ~ .. ....
10?

'2.1.1. Les produits utilisés ••••••••• ~ •••

2.1.2. Les moyens utilisés ••••••••••••••

2.2. La luttE: agronomique •••••••••••••••••••

C) Froposition d'un plan de lutte •••••••••••••••••••.•

le2

104

107

lOS

difficultés ••• ...........................
2°) vrganisation è.'une campagne de lutte •••••••• 110

2.1.

2.2.

La lutte contre les tiques •••••••••••

La protection du bétail••••••••••••

...

..... 111

CGNCLUS IGNS GENElc:iLES •••••
===========================

...........................

El B LIC:G ~(.!-\. F HI E .•
====================

.....................................

'T.p...BLE DES l:/.~.f4TIEl{"!2S•••••••••••••••••••••••••••••••••••
=======================



VU :

LE DIRECTEUR

de l'Ecole Inter-Etats

des 5 ciences et Médecine

Vétértnaires

VU :

LE DOYEN

de la Faculté de Médecine

et de Pharmacie.

LE CANDIDAT

LE PROFESSEUR RESPONSABLE

de l'Ecole Inter-Etats des Sciences

et Médecine Vétérinaires.

LE PRESIDENT DU JURY

VU et permis d'imprimer ••••••••••••••••••••••••••• ,.

DAKAR, le. •••••••••••••••••••••••

LE RECTEUR, PRESIDENT DU CONSEIL PROVISOIRE DE L'UNIVERSITE

DE DAKAR.
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jure devant mes manres et mes afués :
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correction et de droiture fixés par le code déontolo­

gique de nlon pays.

- De prouver par ma conduite, ma conviction, que la

fortune consiste moins dans le bien que l'on a, que

dans celui que l'on peut faire.

- De ne point mettre à trop haut prix le savoir que je

dois à la générosité de ma patrie et à la solUcttude

de tous ceux qui m'ont permis de réaliser ma voca­

tion.
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